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R É S U M É 

La révision des espèces du genre Strophomorphus Seidlitz, 1867 avec l'examen 

de la majorité des spécimens-types a conduit aux résultats suivants : 

1) Eucorynus porcellus (Schônherr, 1832) est désigné espèce-type du genre ; 

2) en prenant en compte principalement la forme des yeux, du revêtement 

élytral composé de squamules et/ou de soies, et la forme du lobe médian du 

pénis, douze espèces et une sous-espèce nouvelles ont été créées : S. behnei, 

S. boroveci, S. colonnellii, S. ctenotoides, S. exophthalmus, S. fremuthi, S. ira-

nensis, S. levantinus, S. osellai, S. perrinae, S. ponticus, S. zerchei et S. creticus 

aegyptiacus. Une clé dichotomique permet l'identification des vingt-six 

espèces de Strophomorphus ; 3) quatorze synonymies nouvelles ont été 

établies : S. albarius (Reiche & Saulcy, 1857) (= S. sejugatus Desbrochers, 

[1875] ; = S. semipurpureus Pic, 1910), S. breviusculus (Marseul, 1868) 

(= 5. brevithorax Pic, 1910 ; = S. brevithorax cyprica Pic, 1910), S. bruleriei 

Desbrochers, [1875] (= S. desbrochersi Stierlin, 1885), S. brunneus Tournier, 

1874 (= S. sublaevigatus Desbrochers, [1875] ; = S. barbarus Stierlin, 1885 ; 

= S. uniformis Desbrochers, 1892 ; = S. damascenus Pic, 1905 ; = Pholicodes 

beydeni Schilsky, 1912), S. ctenotus Desbrochers [1875] (= S. adanensis Pic, 

1910), S. impressicollis Tournier, 1874 (= S. subciliatus Reitter, 1895), S. por­

cellus (Schônherr, 1832) (= Cneorhinus hispidus comatus Boheman, 1839 ; 

= S. ursus Desbrochers [1875]), 4) quatre espèces ont été exclues du genre 

Strophomorphus et font l'objet de combinaisons nouvelles : Pholicodes (s.l.) 

creticus (Faust, 1885), Pholicodes fausti (Reitter, 1895) (= Pholicodes kara-

caensis (Hoffmann, 1956) syn. n.) et Strophocodes n. gen. perforatus (Pic, 

1913) qui diffère à la fois des Strophomorphus et des Pholicodes. La parenté et 

les différences des Strophomorphus Seidlitz, 1867 avec les genres voisins sont 

discutées en introduction et en conclusion. 
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A B S T R A C T 

Revision of the genus S t r o p h o m o r p h u s Seidlitz, 1867 (Coleoptera, 

Curculionidae). 

The revision of the species of the genus Strophomorphus Seidlitz, 1867 after 

examination of the majority of type spécimens has led to the following 

results : 1) Eucorynus porcellus (Schônherr 1832) has been designated as the 

type species of the genus ; 2) taking into account mainly the shape of eyes, the 

elytra cover of squamulae and/or setae, and the shape of the médian lobe of 

pénis, twelve new species and one new subspecies have been described : 

S. hehnei, S. boroveci, S. colonnellii, S. ctenotoides, S. exophthalmus, S. fremuthi, 

S. iranensis, S. levantinus, S. osellai, S. perrinae, S. ponticus, S. zerchei and 

S. creticus aegyptiacus. A dichotomie key allows the identification of the twen-

ty-six Strophomorphus species ; 3) fourteen new synonymies have been establi-

shed : S. albarius (Reiche & Saulcy, 1857) (= S. sejugatus Desbrochers, 

[1875] ; = S. semipurpureus Pic, 1910), S. breviusculus (Marseul, 1868) 

(= S. brevithorax Pic, 1910 ; = S. brevithorax cyprica Pic, 1910), S. bruleriei 

Desbrochers, [1875] (= S. desbrochersi Stierlin, 1885), S. brunneus Tournier, 

1874 (= S. sublaevigatus Desbrochers, [1875] ; = S. barbarus Stierlin, (1885) ; 

= S. uniformis Desbrochers, 1892 ; = S. damascenus Pic, 1905 ; = Pholicodes 

heydeni Schilsky, 1912), S. ctenotus Desbrochers [1875] (= S. adanensis Pic, 

1910), S. impressicollis Tournier, 1874 (= S. subeiliatus Reitter, 1895), S. por­

cellus (Schônherr, 1832) (= Cneorhinus hispidus comatus Boheman, 1839 ; 

= S. ursus Desbrochers [1875]), 4) four species have been excluded from the 

genus Strophomorphus and led to new combinations : Pholicodes (s.l.) creticus 

(Faust, 1885), Pholicodes fausti (Reitter, 18957 (= Pholicodes karacaensis 

(Hoffmann, 1956) syn. n.), Strophocodes n. gen. perforatus (Pic, 1913) which 

differs from both genus Strophomorphus and Pholicodes genus. Relationships 

and différences of the Strophomorphus, Seidlitz, 1867, with related genus are 

discussed in introduction and in conclusion. 

I N T R O D U C T I O N 

L e g e n r e Strophomorphus a d ' a b o r d é té créé 

c o m m e un sous -genre d u genre Strophosomus 

Schônherr, 1826 par Seidlitz en 1867. Selon cet 

auteur, le genre « Strophosomus » se divisait en 

trois sous-genres : Strophosomus s.s. Schônherr, 

Strophomorphus sous-genre nouveau et Caulo-

strophus Fa i rmaire , 1 8 5 9 . Les Strophomorphus 

étaient d is t ingués des espèces des deux autres 

sous-genres par l 'absence de dépression verticale 

au niveau postérieur du vertex et la présence du 

second article du funicule plus long que le pre­

mier. Deux espèces de « Strophosomus » étaient 

rangées dans la clé d i c h o t o m i q u e au sein du 

sous-genre Strophomorphus : Strophosomus hispi­

dus B o h e m a n ( 1 8 3 3 ) et Strophosomus albarius 

(Re i che & Saulcy , 1 8 5 7 ) . Très v i te , S e i d l i t z 

( 1 8 7 0 ) p r e n d en c o m p t e les c a r a c t è r e s des 

sc robes p o u r sépare r les Strophomorphus des 

Strophosomus et des Caulostrophus : chez les pre­

miers , ils son t cour t s et di la tés au n iveau de 

l'insertion antennaire alors que chez les seconds, 

il son t l ongs et é t ro i t s . D e m ê m e , d ' ap rès la 

forme des scrobes, Marseul ( 1 8 7 3 ) rangeait les 

Strophomorphus avec les Pholicodes Schônherr , 

1826 parmi les « Otiorhynchides » et donc à part 

des Strophosomus et Caulostrophus. O n observe 

par la suite, que la séparation de ces différents 

g e n r e s en d e u x g r o u p e s a s u b s i s t é a v e c les 

Strophosomus ( r a p p o r t é s u l t é r i e u r e m e n t à 

Strophosoma Billberg, 1820) et les Caulostrophus 

d'un côté, et les Strophomorphus et les Pholicodes 

de l'autre (Reitter 1896 , 1899 ; Flach 1907) . 
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D E S C R I P T I O N D U G E N R E 

STROPHOMORPHUS S E I D L I T Z , 1867 

E s p è c e - t y p e : Eucorynus porcellus Schônher r , 

1832 , présente désignation. 

L a caractér isat ion des Strophomorphus peu t se 

faire ainsi : espèces trapues munies de soies plus 

ou moins dressées sur les élytres, accompagnées 

o u n o n d ' u n e s q u a m u l a t i o n a d h é r e n t e a u 

tégument. Les yeux sont de forme variable, semi-

globuleux ou coniques mais généralement saillants 

et de petite taille, déjetés en arrière. La tête est 

souvent large, plane ou modérément bombée sur 

le front, le rostre don t les côtés convergent le 

plus souvent vers l'avant, laissent voir les scrobes 

en vue dorsale ; ceux-ci sont souvent dilatés au 

n iveau de l ' inser t ion an tenna i re . A n t e n n e s à 

scape flexueux, long, atteignant le bord antérieur 

du pronotum en position repliée, avec une pilosité 

longue, parfois hérissée et alors caractéristique, 

mélangée d 'une squamulat ion éparse, adhérente 

au tégument ; articles antennaires variables mais 

où l'article II est généralement plus long, voire 

beaucoup plus long que le I. Neuvième strie ély-

trale brutalement convergente vers la strie margi­

nale au niveau des hanches postérieures. Sommet 

des protibias sinueux, garni de soies courtes et 

raides, jaunes, rougeâtres ou noires, terminé par 

une pointe tournée vers l'intérieur. Ongles sou­

dés. Cont ra i rement à l 'assertion de Hof fmann 

(1950) , on note la présence de caractères sexuels 

a s sez nets avec une f o r m e p lu s a l l o n g é e des 

élytres et surtout, la courbure plus forte du som­

met des protibias vers l'intérieur chez le mâle. 

Pénis à lobe médian généralement court, avec la 

part ie basale sclérifiée échancrée (Fig . 1A) , se 

rétrécissant vers l'apex en pointe plus ou moins 

aiguë ; le manubr ium et les apophyses sont parti­

culièrement longs. 

Spermathèque quasiment identique chez toutes 

les espèces , caractér isée par la présence d 'une 

poche latérale située à la moitié de la longueur de 

la poche distale (Fig. 1B) . Les petites variations 

observées tiennent souvent à l'état de turgescence 

de l 'organe et sont pratiquement du même ordre 

intra- et inter-espèces. 

Si aucun caractère ne permet seul l'identification 

des Strophomorphus, l 'ensemble des caractères de 

l 'habitus externe associés à ceux des structures 

génitales permet de définir assez clairement ce 

groupe d'espèces. En revanche, une découpe du 

genre en plusieurs entités génériques, d'après la 

forme des yeux, de la pilosité élytrale ou de la 

forme du rostre, serait fragile car il existe des 

formes de passage d 'une espèce à l 'autre pour 

chacun des caractères. 

L e s d i f f é r e n c e s e n t r e les e s p è c e s d u g e n r e 

Strophomorphus et celles du genre Pholicodes sont 

parfois ambiguës et méritent une mention parti­

culière. Les critères donnés par Reitter ( 1 9 1 3 ) 

sont souven t va l ides et peuven t être r é sumés 

ainsi : dans le premier cas, les yeux sont petits, 

saillants, coniques, alors que dans le second, les 

yeux sont g rands , s imp lemen t b o m b é s et peu 

saillants. Malheureusement , ces critères simples 

n'ont pas de portée générale : la preuve en est que 

Reitter l u i -même ( 1 8 9 0 ) et Hof fmann ( 1 9 5 6 ) 

ont décrit , d 'après l 'habi tus externe, la m ê m e 

espèce dans le genre Strophomorphus (sous les 

noms respectivement de « fausti » et de « kara-

caensis ») alors que l 'édéage indique clairement 

qu'il s'agit d 'un Pholicodes. L'imbroglio des deux 

genres est pe rcep t ib l e dans le Coleopterorum 

Catalogus (Dalla Torre et al. 1937) . Les difficultés 

de séparation d'après les critères de morphologie 

externe concernent n o t a m m e n t les Pholicodes 

et les Strophomorphus qu i on t les yeux s emi -

globuleux, plus saillants que la moyenne dans le 

premier cas (par exemple Pholicodes ellipticus 

Reitter, 1895) et moins que la moyenne dans le 

second (tel Strophomorphus cretaceus Tournier, 

1 8 7 4 ) . A u caractère de la forme des yeux, on 

ajoutera la forme de la tête souvent plus bombée 

chez les Pholicodes que chez les Strophomorphus, 

le rostre moins convergent vers l'avant et surtout 

l 'absence de pilosité dressée, pilosité qui est soit 

totalement absente, soit limitée à des soies cou­

chées sur le tégument. C e critère n'est cependant 

pas, lui non plus, décisif c o m m e c'est le cas chez 

des espèces encore à décrire , apparen tées aux 

Pholicodes. Les différences d'habitus externe entre 

les g e n r e s Strophomorphus S e i d l i t z , 1 8 6 7 et 

Pholicodes Schônher r , 1 8 2 6 valent auss i b ien 

pour le genre Achradidius Kiesenwetter , 1 8 6 4 

qu'il est, pour l'instant, bien difficile d'individua­

liser des Pholicodes eux-mêmes. 

En définitive, le meilleur critère semble être la 

fo rme de l ' édéage : chez les Strophomorphus, 
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l'extrémité apicale du pénis est toujours pointue 

en vue ventrale alors que chez les Pholicodes, au 

contraire, l'extrémité du pénis est large à l'apex, 

avec une c o n s t r i c t i o n a n t é a p i c a l e m u n i e de 

chaque côté d'une touffe de soies caractéristiques 

(comparer la Fig. 1A et la Fig. 2 8 B ) . C'est sur la 

base de cet te différence que S. fausti Reitter, 

1890 a été retiré du genre Strophomorphus car la 

forme du lobe médian de l 'édéage est tout à fait 

typique du groupe de Pholicodes regroupés par 

Davidian (1992) dans un sous-genre nouveau, le 

s o u s - g e n r e Pseudopholicodes. Va l idée chez les 

Strophomorphus dans le présent travail, la généra­

lisation de cette différence doi t cependant être 

encore établie pour l 'ensemble des Pholicodes. En 

revanche, la forme de la spermathèque est très 

voisine chez les différentes espèces de Pholicodes 

et de Strophomorphus. 

Les Strophomorphus se différencient facilement de 

genres voisins tels Epiphaneus Schônherr, 1843 et 

Epiphanops Reitter, 1895 par l 'absence de squa-

mulation dense sur le tégument des antennes, ou 

du genre Alatavia Bajtenov par la longueur du 

funicule où l'article II est au plus égal mais géné­

ra l emen t b e a u c o u p p lus l o n g q u e l 'ar t icle I. 

Cependant , dans le courant de la présente révi­

s i o n , t o u t e u n e sé r i e d ' e s p è c e s e n c o r e n o n 

décrites relativisent les différences observées entre 

ces genres d ' E n t i m i n a e . C e t t e cons t a t a t i on a 

conduit à renoncer à créer une clé dichotomique 

permettant une séparation artificielle et prématu­

rée de genres dont le nombre, au voisinage des 

Strophomorphus et des Pholicodes, est appe lé à 

évoluer sensiblement. 

M a l g r é une déf in i t ion encore large du genre 

Strophomorphus et la description de douze nou­

velles espèces dans la présente étude, des incerti­

tudes subsistent pour d'assez nombreux individus 

p r o c h e s d e s Strophomorphus, s o u v e n t d e s 

femelles, qui diffèrent de l 'ensemble des espèces 

reconnues tout en ayant une affinité plus grande 

avec l'une d'entre elles. Il a été choisi de ne pas 

passer sous silence ces individus qui sont signalés 

soi t dans la par t ie « D i s c u s s i o n » concernan t 

l 'espèce reconnue la plus affine, soit lors d 'une 

b r è v e d i a g n o s e d o n n é e d a n s la r u b r i q u e 

« Strophomorphus incertae sedis » , afin d'attirer 

l'attention des autres auteurs sur ce qui est, peut-

être, autant d'espèces nouvelles. 

E n f i n , d e u x e s p è c e s r e t i r ée s d u g e n r e 

Strophomorphus font tout de même l'objet d'une 

description à part : Strophomorphus fausti Reitter, 

1890 parce qu'elle a toujours été acceptée dans les 

publicat ions dans ce genre et étiquetée c o m m e 

telle dans toutes les collections, et Strophomorphus 

perforatus Pic, 1913 parce qu'il m'a semblé impos­

sible de l'insérer dans un genre connu et qu 'un 

nouveau genre a été créé pour elle, préparant à 

une révision plus large du groupe de genres voi­

sins à la fois des Strophomorphus et des Pholicodes, 

un aspect discuté en conclusion. 

M A T É R I E L E T M É T H O D E S 

La présentation des espèces est effectuée selon un 

modèle s tandard don t les caractérist iques sont 

précisées ci-après. 

N O M R E T E N U P O U R LES ESPÈCES 

La règle d'antériorité de description a bien enten­

du été suivie. Trois espèces de Strophomorphus 

ont été décrites presque s imul tanément par H . 

Tournier et M . J . Desbrochers des Loges (abrégé 

ensuite en « Desbrochers ») vers la fin de l'année 

1874. Les descriptions de Tournier ont été pré­

sentées à la Société entomologique de France à sa 

séance du 9 décembre et on sait que les Comptes 

rendus étaient publiés très rap idement ensuite 

(généralement dans les huit jours suivants, bien 

que la date exacte de publication ne m e soit pas 

connue dans le cas présent) . Effectivement, le 

t r a v a i l d e T o u r n i e r es t m e n t i o n n é p a r le 

Zoological Record au titre de l 'année 1874 . Les 

descriptions de Strophomorphus par Desbrochers 

(1875a) figurent pages 2 et 3 des Opuscules ento-

mologiques datés de « 1875 » et dont la date de 

parution effective, 1875 , a été précisée ultérieure­

ment par Desbrochers (1875b) . Les noms men­

t i o n n é s p a r T o u r n i e r ( 1 8 7 4 ) o n t d o n c é té 

retenus. La date de descr ipt ion des espèces de 

D e s b r o c h e r s a é té i n d i q u é e [ 1 8 7 5 ] , c o m m e 

recommandé par l'article 22A5 du Code interna­

tional de Nomenclature zoologique pour les cita­

tions établies d'après des preuves extrinsèques. 

C I T A T I O N S B I B L I O G R A P H I Q U E S D E S E S P È C E S 

Après la référence concernant la description ori-

684 ZOOSYSTEMA • 1999 • 21 (4) 



Révision du genre Strophomorphus Seidlitz 

ginale, sont données dans l'ordre : a) la référence 

du Coleopterorum Catalogus qui résume les cita­

tions entre la description originale et 1937 {pars 

153) ou 1939 {pars 164) ; b) les références du 

Coleopterorum Catalogus des espèces citées en 

synonymie ; c) enfin, les citations postérieures au 

Coleopterorum Catalogus. 

L E S S P É C I M E N S - T Y P E S 

Le travail est fondé sur l 'observation d'un maxi­

m u m de spécimens-types, permettant de définir 

les synonymies nouvelles (« syn. n. ») , leur locali­

sation dans les musées ou les collections privées 

et l 'exploitation des données figurant sur les éti­

quettes. Celles-ci sont référencées de haut en bas 

de l'épingle et les mentions y figurant sont repor­

tées entre gu i l l eme t s . Le c o n t e n u de ces éti­

quet tes s 'avère en effet, souven t fondamen ta l 

pour confirmer le statut de « type » pour des spé­

c imens où, assez souvent , cette men t ion a été 

rajoutée après coup. Dans la majorité des cas, le 

n o m b r e des s p é c i m e n s - t y p e s n'est pas d o n n é 

dans les descriptions anciennes : il sera fait alors 

référence aux « spécimens-types ». Si on présume 

que la description est basée sur un seul exemplai­

re (mensurat ion de longueur unique suggérant 

alors l'existence d'un seul spécimen examiné), il 

sera alors fait mention du « spécimen-type », sauf 

év idence con t ra i re telle q u e l ' obse rva t i on de 

« spécimens-types » mult iples ayant les mêmes 

mensura t ions . Il existe encore une incert i tude 

avec les « spécimens-types » de Desbrochers dont 

le nombre retrouvé peut être supérieur à celui 

parfois déduit de la description originale : il s'agit 

très vra isemblablement de création de « spéci­

mens- types » a posteriori. Les spéc imens- types 

sont généralement étiquetés « types » mais aussi 

« syntypes » sans que leur nombre en soit donné 

pour autant. Il a donc été nécessaire de créer des 

lectotypes pour la majorité des taxons étudiés. En 

outre, afin de répondre à la R e c o m m a n d a t i o n 

7 4 F du Code international de Nomenclature, l'éti­

quetage de paralectotypes a été également effec­

tué à partir des syntypes étudiés dans le cours de 

la révision. Les dates de désignat ion des lecto­

types et d ' é t i q u e t a g e des pa ra l ec to types son t 

celles de l 'examen des échantillons. 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E 

La distribution géographique est fournie en indi­

quant les n o m s figurant sur les ét iquettes. En 

l'absence de localité précise de capture, les noms 

de pays don t les frontières géograph iques ont 

changé ont été mis entre guillemets. C 'es t parti­

culièrement le cas pour la « Syrie » des auteurs 

anciens qui a depuis été découpée entre la Syrie 

proprement dite, le sud de la Turquie, le Liban, 

Israël, les Territoires palestiniens et une partie de 

la Jordanie. 

P A R T I E D E S C R I P T I V E 

Pour une question de simplicité de consultation, 

les espèces sont étudiées dans l 'ordre a lphabé­

tique. Une liste, présentée avant la clé d'identifi­

cat ion, résume les espèces traitées et celles en 

synonymie. Cette partie ne vise pas à une redes­

cription des espèces et seuls ont été fournis les 

détails anatomiques présentant un intérêt pour 

l'identification avec, d'abord, une brève diagnose 

basée sur les caractères les plus visibles, puis une 

liste de détails significatifs, fondés d 'abord sur 

l'observation des spécimens-types mais confirmés 

par l'examen de l 'ensemble des autres spécimens. 

Une mention particulière indique une description 

portant sur les spécimens-types seuls. La longueur 

des spécimens a été mesurée entre le sommet du 

rostre et celui des élytres car l'usage de donner la 

longueur de l'individu sans le rostre est sans objet 

dans le cas présent ; en effet, le rostre est similaire 

entre sexes et ne varie pas plus que les autres par­

ties du corps. Les mesures de largeur (1) et de lon­

gueur (L) ont été faites au micromètre oculaire. 

Les dess ins a n a t o m i q u e s on t été réal isés à la 

chambre claire. Il comprennent trois éléments 

j u g é s essen t ie l s p o u r les c o m p a r a i s o n s entre 

espèces : 1) la silhouette générale vue de dessus ; il 

faut garder en mémoire que les Strophomorphus 

présentent une silhouette bombée en vue de pro­

fil : de ce fait, la tête est plus ou moins inclinée 

vers l'avant, paraissant plus courte en vue dorsale 

qu'en réalité, 2) l'œil (droit) est aussi représenté 

car sa forme est souvent discriminante même s'il 

p r é s e n t e n a t u r e l l e m e n t une v a r i a t i o n in t ra -

espèces, 3) le type de pilosité est considéré de pro­

fil au niveau du bord postérieur des élytres pour 

une commodi té d'observation, la forme étant par 

ailleurs homogène sur l 'ensemble du corps. 
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L E S S T R U C T U R E S G É N I T A L E S 

Les s t ruc tures gén i ta les m â l e et femel le sont 

observées à la loupe binoculaire dans l 'alcool à 

7 0 ° avant montage, permettant une appréciation 

des formes sans les modi f ica t ions suscept ib les 

d'être apportées par la dessication. Le nombre de 

préparations s'est trouvée limité ipso facto chez le 

mâle du fait d 'un sex-ratio très déséquilibré en 

faveur d u sexe femelle . L a longueur d u pénis 

indiquée ne fournit donc qu 'un ordre de gran­

deur. 

L a s t r u c t u r e m â l e es t c o n s t r u i t e c h e z les 

Strophomorphus selon le patron représenté en vue 

ventrale par la Figure 1A ; cependant, les carac­

tères de l 'édéage les plus discr iminants se sont 

avérés être la s i lhouet te observée de profil , sa 

longueur et sa courbure, cette dernière étant régu­

lière ou non. Les dessins en vue ventrale de ces 

organes, fortement courbés, cherchent essentiel­

lement à mettre en valeur l'apex plus que la base, 

contractée du fait de ce choix par effet de pers­

pective. 

A 

F I G . 1. — Strophomorphus ventricosus (Chevrolat, 1 8 8 0 ) ; A, 
B , 1 7 5 um. 

C h e z la f eme l l e , la s p e r m a t h è q u e est d ' u n e 

homogéné i t é r emarquab le dans tout le genre . 

Pour savoir si telle ou telle variation pouvait pré­

senter néanmoins un intérêt pour l ' identifica­

t ion, les spe rma thèques de trente S. porcellus 

Schônherr, 1832 ont été d 'abord comparées : il 

ressort que les petites différences observées chez 

cette espèce, eng loben t l ' ensemble des formes 

observées chez toutes les autres espèces (observa­

tion encore confortée par la préparation ultérieure 

des spermathèques d'autres spécimens de cette 

espèce). En conséquence, ce modèle standard n'a 

été reproduit qu 'une fois (Fig. 1B) et est traité 

dans le texte en référence au « modèle usuel », 

signifiant par là que la structure a tout de même 

été examinée pour une espèce donnée. 

B I O L O G I E 

L e s d o n n é e s c o n c e r n a n t la b i o l o g i e d e s 

Strophomorphus sont si peu nombreuses qu'il est 

a p p a r u intéressant de rappor te r le n o m de la 

plante où une espèce donnée a été capturée lors-

B 

pénis en vue ventrale ; B, spermathèque. Échelle : A , 6 0 0 um ; 
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qu'il figure sur une étiquette. D e telles citations 

ne sont qu'indicatives et ne signifient pas pour 

autant qu'il s'agisse de la plante-hôte. 

D I S C U S S I O N 

La partie de discussion qui accompagne chaque 

e spèce vise d ' a b o r d à m e n t i o n n e r les a c q u i s 

c o m m e les incer t i tudes subs i s t an t pou r cet te 

espèce et, le cas échéant, ses synonymes. Ensuite, 

elle souligne les différences les plus visibles avec 

les espèces vo i s ines , c o m p l é t a n t les é léments 

e s sen t i e l s fourn i s avec la clé d i c h o t o m i q u e . 

Enfin, elle permet de signaler soit des spécimens 

très affins qui ne divergent que très peu de l'espèce 

et qui sont cités avec le n o m de l 'espèce et un 

« ? », soit des spécimens non classés et briève­

ment décrits dans la rubrique « Strophomorphus 

incertae sedis ». 

A B R É V I A T I O N S 

Les abréviations utilisées pour chacun des musées 

sont les suivantes : 

D E I Deutsches En tomolog i sches Institut, 

Eberswalde, Allemagne ; 

F S F F o r s c h u n g i n s t i t u t S e n c k e n b e r g , 

Frankfurt-am-Main, Allemagne ; 

H N H M Hungarian Natural History Muséum, 

Budapest , Hongrie ; 

I R S N B Institut royal des Sciences naturelles 

de Belgique, Bruxelles, Belgique ; 

M H N G Muséum d'Histoire naturelle, Genève, 

Suisse ; 

M H N N Muséum d'Histoire naturelle de Nice, 

France ; 

M N H U B M u s é u m fur N a t u r k u n d e de r 

H u m b o l d t - U n i v e r s i t à t zu B e r l i n , 

Allemagne ; 

M N C N M u s e o N a c i o n a l de C ienc i a s N a t u -

rales, Madrid, Espagne ; 

M N H N Muséum national d'Histoire naturelle, 

Paris, France ; 

N M P Narodni Muzeum, Praha, République 

tchèque ; 

S M T D Staa t l iches M u s é u m fur T i e r k u n d e , 

Dresden, Allemagne ; 

Z M H Z o o l o g i c a l M u s é u m , He l s ink i , F in­

lande ; 

Z S M Z o o l o g i s c h e S t a a t s s a m m l u n g , Mi in -

chen, Allemagne. 

Abrévia t ions util isées pour les col lect ions pri­

vées : 

C P G A Collection G . Alziar, Nice, France ; 

C P L B C o l l e c t i o n L . B e h n e , E b e r s w a l d e , 

Allemagne ; 

C P R B C o l l e c t i o n R . B o r o v e c , N e c h a n i c e , 

République tchèque ; 

C P E C C o l l e c t i o n E . C o l o n n e l l i , R o m a , 

Italie ; 

C P P C C o l l e c t i o n P. C o r n a c c h i a , P o r t o 

Mantovano, Italie ; 

C P I F C o l l e c t i o n I . F r e m u t h , H r a d e c 

Kralové, République tchèque ; 

C P A H Collection A. Hamet , Hradec Kralové, 

République tchèque ; 

C P G O Collection G . Osella, L'Aquila, Italie ; 

C P J P C o l l e c t i o n J . Pe l l e t i e r , M o n n a i e , 

France ; 

C P H W Col lec t ion H . W i n k e l m a n n , Berl in , 

Allemagne. 

S Y S T É M A T I Q U E 

Strophomorphus albarius 

(Reiche & Saulcy, 1857) 

Strophosomus albarius Reiche & Saulcy, 1857 : 668. 
Strophomorphus albarius - Dalla Torre et al. 1937 : 
194. 
Strophosomus lineolatus Fairmaire, 1859 : 104. 
Strophomorphus lineolatus — Dalla Torre et al. 1937 : 
195 (comme synonyme de S. albarius). 
Strophomorphus sejugatus Desbrochers, [1875] : 3 (syn. 
n.). - M. & F. van Emden 1939 : 197. 
Strophomorphus semipurpureus Pic, 1910 : 81 (syn. n.). 
- M. & F. van Emden 1939 : 197. 

MATÉRIEL-TYPE. — Strophomorphus albarius (Reiche & 
Saulcy, 1857). Je n'ai pas examiné les « spécimens-
rypes » faute d'avoir pu les localiser malgré des corres­
pondances avec cinq musées susceptibles de conserver 
cette partie de la collection Reiche. 
Strophomorphus lineolatus Fa i rmai re , 1 8 5 9 . 
« Spécimens types » non retrouvés dans la collection 
Fairmaire du M N H N . 

Strophomorphus sejugatus Desbrochers, [1875]. Deux 
syntypes me sont connus. Un exemplaire de la collec­
tion Desbrochers au M N H N est désigné ici comme 
lectotype : 1) « Chypre », 2) « Type » (petite étiquette 
blanche), 3) « Lectotype 2 Strophomorphus sejugatus 
Desbrochers J . Pelletier des. 1998 », 4) « Stropho­
morphus albarius (Reiche & Saulcy), J . Pelletier det. », 
5) « Ex Musaeo Desbrochers 1914 », 6) « Muséum de 
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Paris ». Deux autres exemplaires figuraient dans la col­
lection Desbrochers mais sans la mention « type ». Le 
second syntype, dans la collection L. van Heyden au 
DEI, est étiqueté ici comme paralectotype et a reçu 
une é t iquet te rouge : « Para lec totype ? 
Strophomorphus sejugatus Desbrochers, J . Pelletier 
1998 ». L'épingle porre des étiquettes avec notam­
ment les mentions : « Chypre », « sejugatus m. » (de la 
main de Desbrochers) et « syntypus » (étiquette rouge). 
Un exemplaire de la collection Abeille de Perrin au 
M N H N porte aussi la mention « type » mais pas de la 
main de Desbrochers. 

Strophomorphus semipurpureus Pic, 1910. Un spéci­
men femelle, désigné ici comme lectotype, est accom­
pagné des étiquettes suivantes : 1) « Lebail Syrie », 2) 
« n° 185 », 3) « peut-être sejugatus Desbr. unique », 4) 
« Strophomorphus semipurpureus Pic », 5) « type » 
(petite étiquette jaune), 6) « Type » (étiquette rouge), 
7) « Lectotype 9 Strophomorphus semipurpureus Pic J . 
Pelletier des. 1998 » (é t iquet te rouge) , 8) 
« Strophomorphus albarius (Reiche & Saulcy) , J . 
Pelletier det. », 9) « Muséum Paris Coll. M. Pic ». 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — 244 exemplaires. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Grèce : commun 
dans la région d'Athènes ; Cephalonia ; Rhodes : 
Monts Paradisi, Koutsoutis, Lachania. Chypre : nom­
breuses localités sur l'ensemble de l'île où l'espèce est 

t rouvée le plus c o m m u n é m e n t ( rappor tée à 
Strophomorphus sejugatus Desbrochers, [1875] dans 
toutes les collections). Turquie : Didyme ; monts 
Amanus ; « Trébizonde » (localisation excentrique). 
« Syrie » : captures anciennes et peu nombreuses sans 
précision de localité de capture. 

D E S C R I P T I O N 

Habitus externe 

Silhouette : Fig. 2A. Longueur : 6-9 m m . Espèce 

reconnaissable à la présence s imul tanée d 'une 

sér ie de ca rac tè res ne ts : 1) e s p è c e de ta i l le 

m o y e n n e , couver te de s q u a m u l e s de nuances 

mé ta l l i ques et d ' u n e ves t i ture dense de soies 

semi-dressées (Fig. 2 C ) , 2) tête de forme typique, 

large entre les yeux, à côtés courtement parallèles 

puis fortement convergents vers l'avant, les côtés 

du rostre souvent bien nets voire un peu saillants, 

3) antennes longues avec le scape flexueux, muni 

d 'une pilosité légèrement soulevée et l'article II 

égal à une fois et demie celle de I, 4) les yeux 

saillants, semi-globuleux peu ou pas déjetés en 

arrière (F ig . 2 B ) , 5) le p r o n o t u m transversal 

(1/L = 1 ,35-1 ,50) , rétréci derrière le bord anté­

rieur, puis largement arrondi sur les côtés, le plus 

A C D E 

FIG . 2. — Strophomorphus albarius (Reiche & Saulcy, 1857) ; A, silhouette ; B, détail œil droit ; C, type de pilosité élytrale ; D, lobe 
médian du pénis en vue de profil ; E, lobe médian du pénis en vue latérale. Échelle : A, 1,5 mm ; B, 550 um ; C, 750 um ; D, E, 
330 um. 
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grand diamètre au milieu ou un peu en arrière. 

D ' a u t r e s caractères m o i n s carac té r i s t iques de 

l'espèce mais utiles à considérer sont les suivants : 

le rostre est légèrement concave vers l'avant, irré­

gulièrement sillonné longitudinalement, laissant 

les scrobes bien visibles en arrière de l'insertion 

antennaire en vue dorsale. Des soies très longues 

et soulevées forment des « sourcils » en arrière des 

yeux. Enfin, la squamulation, de forme variable, 

est disposée principalement sur les interstries et 

peu t p résen te r une d i s p o s i t i o n l inéaire a lors 

caractér is t ique ; d 'autres fois, p lus dense , elle 

donne un aspect marbré avec des squamules plus 

claires le long des stries ; la brillance métallique 

présente chez les spécimens immatures, se ternit 

à la maturité. 

Structures génitales 

Mâle : pénis long et fin (2,8 m m de longueur 

dont 1 m m pour les apophyses) . L o b e médian 

modérément courbé en vue latérale (Fig. 2 D ) ; 

en vue ventrale, le lobe médian, large à la base, se 

rétrécit progressivement vers le sommet où une 

constr ic t ion antéapicale dé termine une pointe 

m o u s s e (Fig . 2 E ) . Femel le : s p e r m a t h e q u e de 

type usuel. 

D I S C U S S I O N 

L'absence d 'examen des « spécimens-types » de 

S. albarius (Reiche & Saulcy, 1857) pourrait lais­

ser planer un doute sur l'identité de ce taxon. En 

fait, la quasi-totalité des spécimens capturés en 

Grèce, d 'où le spécimen-type de S. albarius est 

or ig ina i re et qu i ne son t pas des S. porcellus 

Schônherr, 1832 , ont bien été reconnus comme 

d e s S. albarius d a n s t o u t e s l es c o l l e c t i o n s 

anciennes. O n a donc une bonne présompt ion 

sur l 'identité réelle de ce taxon. L'ensemble des 

caractères fournis dans la partie descriptive ci-

dessus permet de séparer sans ambiguïté S. alba­

rius des autres espèces de Strophomorphus. L a 

synonymie de S. sejugatus Desbrochers , [1875] 

avec S. albarius est évidente et il ne m'est apparu 

a u c u n e p a r t i c u l a r i t é chez les s p é c i m e n s de 

Chypre d 'où a été décrit ce taxon : en particulier, 

tant en Grèce qu 'à Chypre, on trouve des spéci­

mens soit entièrement squamules sur les élytres, 

soit avec la squamulat ion restreinte au centre des 

interstries, laissant les stries bien dégagées sur la 

totalité du corps. S. semipurpureus Pic, 1910 dif­

f é r e ra i t s e l o n ce t a u t e u r d e S. sejugatus 

Desbrochers, [1875] par la forme du corps et le 

revêtement : en fait, le spécimen-type de cette 

espèce a une forme du corps tout à fait dans la 

norme de la populat ion de S. albarius et le revê­

tement est quas iment dissimulé par une croûte 

terreuse ! L'ensemble des caractères, notamment 

ceux de la tête, permet de reconnaître un S. alba­

rius typique. 

Strophomorphus behnei n. sp. 

MATÉRIEL-TYPE. — Un â holotype : 1) « S. Turkei, 
Side, M. VI-84 R. Frieser », 2) « Anatolia mer., Prov. 
Antalya, Side b Manavgat, M. IV-1984, Frieser leg. », 
3) « Holotype â, Strophomorphus behnei Pelletier » 
(étiquette rouge) (CPLB), Eberswalde. 
Quatorze spécimens sont étiquetés comme pararypes : 
a) 10 cT S et 1 9 : « Turkei Prov. Içel 1000 m 
(Mers in N W ) Find ikp inar i 2 6 - V I I - 1 9 9 8 leg. 
Winke lmann » ( C P H W et C P J P ) ; b) 1 S 
« Anatolien : Perge Prov. Antalya 12.V. 1988 leg. 
Lundberg », 2) « Ex Coll. Lundberg », 3) « Coll. 
Behne » (CPLB) ; c) 1 ? : « Manavgat 29-VI-1980 » 
(CPIF) ; d) 1 ? : 1) «Karatas 03/06/84 », 2) « Turc 
mer. Adana » (CPIF). À chacun de ces spécimens a été 
ajoutée l'étiquette rouge suivante : « Paratype â [ou 
9 ] , Strophomorphus behnei Pelletier ». 

É T Y M O L O G I E . — Espèce nommée en l'honneur de 
L. Behne (DEI) en remerciement des facilirés offertes 
pour la présente étude. 

M A T É R I E L EXAMINÉ. — 15 exemplaires (matériel-

type). 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Turquie : Anatolie 

méridionale. Antalya : Side, Perge, Manavgat ; Içel : 
Findikpinari ; Adana : Karatas. 

D E S C R I P T I O N 

Habitus externe 

S i l h o u e t t e : F ig . 3 A . L o n g u e u r : 4 - 5 , 5 m m . 

Petite espèce à revêtement double constitué d'une 

pilosité dense soulevée, inclinée vers l'arrière et 

d 'une squamulat ion adhérente au tégument, de 

teinte métallique vert doré (spécimens frais). 

T ê t e sub rec t angu la i r e avec d e u x carènes très 

faibles, divergentes sur le rostre dont elles attei­

gnent le bord. Scrobes saillants. Dessus du rostre 

un peu concave mun i , c o m m e le front, d 'une 

ponc tua t ion p rofonde , un peu al longée . Yeux 
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s u b g l o b u l e u x , sa i l lants , ne t t emen t déjetés en 

arrière (Fig. 3 B ) . Scape flexueux avec une pilosité 

couchée. Antennes assez courtes avec les articles 

variables : II un peu plus long que I, III à VII 

courts mais droits, ovalaires ou un peu coniques 

(articles VI et VI I ) . 

P r o n o t u m m o y e n n e m e n t t ransversal dans les 

deux sexes (1/L = 1,30-1,40) , avec les côtés peu 

arrondis, le plus grand diamètre situé un peu en 

arrière du milieu. Ponctuation variable, superfi­

cielle ou plus grossière, toujours dense. 

Elytres à bord antérieur concave, l 'ensemble fai­

blement ovalaire (1/L = 0 ,67-0 ,76 chez les deux 

sexes), en bec faiblement déhiscent au sommet . 

Squamules de formes variées, trapézoïdale, ova­

laire ou en forme de goutte , un peu soulevées, 

vertes ou dorées, en revêtement lâche mais uni­

forme, la issant voir le t égumen t . Pi losi té très 

dense, courte, hérissée puis fortement coudée en 

arrière (Fig. 3 C ) . 

Pattes peu squamulées, les protibias du mâle net­

tement coudés vers l'intérieur au sommet . 

Structures génitales 

M â l e : p é n i s d e 1,8 m m de l o n g u e u r d o n t 

A C 

FIG. 3 — Strophomorphus behnei n. sp. ; A, silhouette ; B, détail < 
vue de profil ; E, lobe médian du pénis en vue ventrale. Échelle : A 

0,6 m m pour les apophyses ; lobe médian forte­

ment courbé, très effilé avant l'apex en vue laté­

rale (Fig. 3 D ) . En vue ventrale, le lobe médian 

du pénis présente des côtés très parallèles, est 

brièvement rétréci en pointe à l'apex (Fig. 3 E ) , et 

a parfois l'extrémité en triangle court ; base large­

ment échancrée selon le modèle usuel chez les 

Strophomorphus ; manubr ium très long et apo­

physes faiblement élargies au sommet . Femelle : 

spermathèque de type usuel. 

D I S C U S S I O N 

E s p è c e faci le à d i s t i n g u e r de l ' e n s e m b l e des 

autres Strophomorphus par son revêtement métal­

lique, unique chez les espèces de petite taille mais 

s e u l e m e n t p r é s e n t chez les s p é c i m e n s f ra is . 

L'aspect est sensiblement différent chez les spéci­

mens matures très largement désquamulés : ces 

derniers ressemblent alors à un Strophomorphus 

ctenotoides n. sp . de pet i te tai l le. C e p e n d a n t , 

outre la taille plus petite, S. behnei diffère de ce 

dernier par le pronotum plus arrondi et surtout 

la forme du pénis dont l'apex est en pointe nette­

ment plus courte. 

iil droit ; C, type de pilosité élytrale ; D, lobe médian du pénis en 
1 mm ; B, 250 pm ; C , 350 pm ; D, E , 280 pm. 
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Strophomorphus boroveci n. sp. 

M A T É R I E L - T Y P E . — La série-type se compose de qua­
torze spécimens, cinq mâles et neuf femelles. Les éti­
quettes de l'holotype $ sont : 1) « Turkey Anarolia 
mer. Mellec 20 km W Anamur 26-IV-1992 0-40 m 
R. Borovec lgt », 2) « Holotype $ Strophomorphus 
boroveci Pelletier » (étiquette rouge) (CPRB). Les treize 
autres spécimens sont étiquetés comme paratypes (éti­
quette rouge) avec la mention : « Paratype 3 [ou 9 ] , 
Strophomorphus boroveci Pelletier » : a) 1 Ô et 3 9 9 : 
« Turkey Ânatolia mer. Samandag pr. Antakya, 23-
24.IV. 1992 0-200 m R. Borovec lgt » ( C P R B et 
CPJP) ; b) 1 â : « Tur Antalya Gùndogmus 600 m 
15-25/5-88 leg. I. Rydh » (CPLB) ; c) 1 S et 6 9 9 : 
Gui, Kaysi ou Yasemin (Antalya) datés du 26 au 
29.VI.80 (CPIF et CPJP) ; d) 1 S : « Turkey 12-V-
1995 vill Iskenderum, Samandagi J . Mertil lgt. » 
(CPAH). 

É T Y M O L O G I E . — Espèce nommée en l'honneur de 
R. Borovec (Nechanice) en souvenir d'une collabora­
tion déjà longue. 

M A T É R I E L EXAMINÉ. — 14 exemplaires (série-type). 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E . — Turquie méridio­
nale : provinces d'Antalya et de Hatay (cf. les localités 
de capture de la série-type). 

D E S C R I P T I O N 

Habitus externe 

Silhouette : Fig. 4A. Longueur : 6-7 m m . Espèce 

avec une pilosité dense très inclinée en arrière 

(Fig. 4 C ) , sans revêtement squamulaire, avec les 

y e u x très s a i l l a n t s s e m i - g l o b u l e u x , à p e i n e 

coniques et déjetés en arrière (Fig. 4 B ) , caractéri­

sée surtout par la ponctuation du disque du pro-

notum où les points sont soit très allongés soit 

organisés en chaînettes longitudinales. L'espèce, 

comme beaucoup d'autres Strophomorphus, varie 

de coloration avec l'état de maturi té, depuis le 

jaune brun, le brun rouge vif (spécimen holotype) 

jusqu'au brun foncé. 

Tê te large à la base, régulièrement tronconique, 

dans la partie inférieure c o m m e dans la partie 

supérieure du rostre qui laisse les scrobes bien 

vis ibles . Partie m é d i a n e d u rostre légèrement 

d é p r i m é e , avec o u sans ca r inu le m é d i a n e en 

avant . P o n c t u a t i o n a l longée o u o rgan i s ée en 

stries longi tudina les . Antennes (scape et funi-

cule) longues et fines avec tous les articles du 

funicule a l longés , le II environ 1,25 fois plus 

long que le I. 

Pronotum transversal (1/L = 1,3-1,5), très arrondi 

I 
D 

FIG . 4. — Strophomorphus boroveci n. sp. ; A, silhouette ; B, détail œil droit ; C, type de pilosité élytrale ; D, lobe médian du pénis en 
vue de profil ; E, lobe médian du pénis en vue ventrale. Échelle : A, 1,5 mm ; B, 250 um ; C, 400 pm ; D, E, 350 pm. 
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sur les côtés, le plus grand diamètre un peu en 

arrière du milieu, le bord antérieur faiblement 

concave, légèrement plus petit que le bord posté­

rieur. L a p o n c t u a t i o n , c a r a c t é r i s t i q u e sur le 

d i sque , est p lus variable sur les côtés avec des 

poin ts mieux séparés c o m m e le long d u bord 

an té r i eur ou f o r m a n t des cha îne t t e s su ivan t 

l'arrondi des côtés. L a pilosité du pronotum est 

plus hérissée que celle des élytres. 

Élytres à côtés subparallèles chez le mâle, un peu 

plus arrondis chez la femelle, en pointe obtuse à 

l'apex dans les deux sexes. Stries bien visibles et 

interstries chagrinés. 

Bord externe des protibias des mâles droit, peu 

différent de celui de la femelle, le bord interne 

plus incurvé au sommet vers l'intérieur. 

La variabilité entre individus est faible. 

Structures génitales 

M â l e : p é n i s d e 2 , 2 m m de l o n g u e u r d o n t 

0,8 m m pour les apophyses ; lobe médian étroit, 

à peine rétréci de la base vers l 'apex qui est en 

pointe mousse , sans constriction antéapicale en 

vue de profil (Fig. 4 D ) . En vue ventrale, le lobe 

médian est un peu rétréci de la base vers l'apex 

qui est en pointe obtuse (Fig. 4E) ; manubr ium 

non élargi au sommet . Femelle : spermathèque 

de type usuel. 

D I S C U S S I O N 

Espèce facile à d is t inguer de toutes les autres 

espèces de Strophomorphus par les points du pro­

n o t u m organ isés en séries l ong i tud ina l e s . L a 

nouvel le espèce ressemble un peu à Stropho­

morphus exophthalmus n. sp . , don t elle diffère 

cependant par des critères nets : la pilosité cou­

chée et non hérissée sur les élytres, l 'absence de 

squamules mélangées à la pilosité et la ponctua­

tion du pronotum organisée et non dispersée de 

façon régulière. Elle ressemble aussi à Stropho­

morphus hebraeus Stierlin, 1885 mais est nette­

ment plus trapue. 

Strophomorphus breviusculus (Marseul, 1868) 

Pholicodes breviusculus Marseul, 1868 : 196. 
Strophomorphus breviusculus - Dalla Torre et al. 
1937 : 196. 
Strophomorphus tessellatus Tournier, 1874a : 606. -

Dalla Torre et al. 1937 : 195 (comme synonyme de 
S. breviusculus). 
Strophomorphus brevithorax Pic, 1910 : 81 (syn. n.). -
Dalla Torre et al. 1937 : 195. 
Strophomorphus brevithorax vu. cyprica Pic, 1910 : 81 
(syn. n.). 

MATÉRIEL-TYPE. — Pholicodes breviusculus Marseul, 
1868. Un exemplaire femelle très abimé (quatre frag­
ments collés sur une paillette) est désigné ici comme 
lectotype : 1) « Pholicodes breviusculus type Syrie », 
2) « Type » (étiquette rouge), 3) « Strophomorphus bre­
viusculus Mars » (de la main de J . Pér icar t ) , 
4) « Lec to type S Strophomorphus breviusculus 
(Marseul), J . Pelletier des. 1998 », 5) « Muséum Paris 
1980 Coll. J . Rurer ». 
Strophomorphus tessellatus Tournier, 1874. Trois 
exemplaires de la série-type ont été examinés : un 
exemplaire mâle de la collection Tournier du M H N G 
est bien un S. breviusculus (Marseul, 1868) et est dési­
gné comme lectotype : 1) « Syria Miller », 2) « n. sp. », 
3) « Lectotype â Strophomorphus tessellatus Tournier 
J. Pelletier des. 1998 » (étiquette rouge), 4) « Stropho­
morphus breviusculus (Marseul) J . Pelletier det. », 5) 
« tessellatus Syrie Tourn » (grande étiquette de fond de 
boîte encadrée de bleu). Les deux autres spécimens au 
M N H N sont des S. ventricosus (Chevrolat, 1880) et 
sont traités avec cette espèce. 

Strophomorphus brevithorax Pic, 1910. Un mâle : 
1) « Stavrovouni mtagne de la Croix Chypre », 
2) « peut-être syriacus Boh. », 3) « Strophomorphus bre­
vithorax Pic », 4) « Pholicodes (ex Mseul), Stropho­
morphus {ex Stierlin) », 5) « type » (petite étiquette car­
rée jaune), 6) « Type » (étiquette rouge), 7) « Lectotype 
S Strophomorphus brevithorax Pic, J . Pelletier des. 
1998 », 8) « Strophomorphus breviusculus (Marseul), 

J . Pelletier det. », 9) « Muséum Paris Coll. M. Pic ». 
Strophomorphus brevithorax var. cyprica Pic, 1910. 
Une femelle est désignée ici comme lectotype : 
1) « Chypre Mt Aminicos », 2) « voir Desbrochersi 
Stierlin », 3) « diffère de Desbrochersi au moins par les 
tibias non droits », 4) « type » (petite étiquette carrée 
j aune) , 5) « v. cyprica Pic », 6) « Lec to type 2 
Strophomorphus brevithorax cyprica Pic, J . Pelletier des. 
1998 », 7) « Strophomorphus breviusculus (Marseul), 
J . Pelletier det. », 8) « Muséum Paris, Coll. M. Pic ». 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — 76 exemplaires. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Chypre : Diorios, 
Galata, Kykkou, Limassol, Saittas, Skarinou, Troodos, 
Stavrovouni. Turquie : Erdemli, Antalya. Syrie : 
Slinfeh (Latakia). Liban : Beyrourh, Saïda. 

D E S C R I P T I O N 

Habitas externe 

Silhouette : Fig. 5A. Longueur : 9-11 m m (un 

seul exemplaire inférieur à 9 m m ) . Espèce brun 
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clair (spécimens immatures) à brun foncé, pré­

sentant un revêtement double , consti tué d 'une 

part de squamules rondes ou ovales adhérentes 

au tégument, moyennement serrées, pouvant for­

mer des fascies plus claires vers la partie posté­

rieure des élytres, et d'autre part, de poils fins, en 

plusieurs rangs irréguliers sur les interstries, for­

tement couchés en arrière (Fig. 5 C ) . 

T ê t e avec le rostre p ro fondémen t dép r imé au 

milieu dans sa partie avant, faiblement concave 

en arrière, avec une carène médiane, faible mais 

bri l lante. Yeux sai l lants , ne t tement déjetés en 

arrière (Fig. 5 B ) . Antennes rousses très fines, avec 

le scape sinueux et les articles du funicule tous 

plus longs que larges, le second étant 1,5 fois 

plus long que le premier. Pronotum très transver­

sal (1/L = 1 ,5-1 ,6) largement arrondi sur les côtés 

avec le bord postérieur nettement plus large que 

le bord antérieur. 

Elytres légèrement divergents au sommet , avec 

les stries bien marquées. 

Structures génitales 

Mâle : pénis court, de 3 m m de longueur dont 

A C 

FIG. 5. — Strophomorphus breviusculus (Marseul, 1 8 6 8 ) ; A, silt 
médian du pénis en vue de profil ; E, lobe médian du pénis en vue 

1,3 m m pour les apophyses. Lobe médian large à 

la base, arqué, présentant une courbure nette au 

quart de sa longueur avant l'apex qui se termine 

en une pointe épaisse en vue de profil (Fig. 5 D ) ; 

en vue ventrale, le lobe médian est large à la base 

et progressivement mais fortement rétréci vers 

l'apex, avec une petite constriction supplémentaire 

avant l'apex lui-même qui se termine en pointe 

m o u s s e (Fig . 5 E ) . Femel le : spe rma theque de 

type usuel. 

D I S C U S S I O N 

Les caractères de l 'habitus externe et du pénis 

permettent de conclure à la synonymie de S. bre­

vithorax Pic, 1910 et S. brevithorax var. cyprica 

Pic, 1910 avec S. breviusculus (Marseul, 1868) , la 

forme cyprica n'étant qu 'un spécimen immature 

femelle. Des caractères assez nets permettent de 

d i s t i ngue r S. breviusculus des au t res g r a n d e s 

espèces de Strophomorphus. Ainsi, S. breviusculus 

diffère de Strophomorphus ventricosus (Chevrolat, 

1880) avec lequel il est assez souvent confondu, 

par les yeux généralement plus saillants, la tête 

moins massive avec les côtés du rostre conver-

D E 

ouette ; B, détail oeil droit ; C, type de pilosité élytrale ; D, lobe 
latérale. Échelle : A, 1,5 mm ; B, C, 500 pm ; D, E, 250 pm. 
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géant légèrement vers l'avant où le rostre est plus 

dépr imé au milieu, le p ronotum plus régulière­

ment arrondi latéralement avec sa largeur maxi­

m u m p l u s p o s t é r i e u r e , le t é g u m e n t p l u s 

squamulé et moins foncé ; en outre, le pénis est 

beaucoup plus court et plus coudé avant l'apex 

chez S. breviusculus q u e chez S. ventricosus. 

S. breviusculus diffère de Strophomorphus bruleriei 

Desbrochers , [1875] par la forme arrondie des 

côtés du pronotum (et non subcarrée) et par une 

squamulat ion beaucoup moins dense. L'absence 

de soies raides au bord postérieur et le revête­

ment squamulaire peu dense permettent encore 

de distinguer S. breviusculus de Strophomorphus 

impressicollis Tournier, 1874. 

Strophomorphus bruleriei Desbrochers, [1875] 

Strophomorphus bruleriei Desbrochers, [1875a] : 2. -
Dalla Torre et al. 1937 : 195. 
Strophomorphus desbrochersi Stierlin, 1885 : 106 (syn. n.). 

M A T É R I E L - T Y P E . — Strophomorphus bruleriei 

Desbrochers, [1875]. Les « spécimens-types » de cette 
espèce n'ont pas été localisés mais cela n'entraîne pas 
de doute sur l'espèce elle-même pour laquelle il y a un 
grand consensus entre les différentes collections 
anciennes examinées. Un exemplaire de la collection 
Tournier est bien accompagné de deux étiquettes, 
l'une avec la mention « type Desbroch » et l'autre 
« Bruleriei D. type Desb. » mais il y a également une 
troisième étiquette avec « Liban, Deyrolle », incompa­
tible avec les indications de la publication originale 
(Desbrochers [1875]) . Il s'agit vraisemblablement 
d'un exemple de plus de l'acceptation très large de la 
notion de « type » par Desbrochers. 
Strophomorphus desbrochersi Stierlin, 1885. Le « spéci-
men-rype » ne se trouve pas dans la collecrion Stierlin 
au DEI et je ne l'ai pas retrouvé non plus dans la col­
lection Desbrochers au M N H N (cf. la Discussion). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — 51 exemplaires. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Très mal connue, 
la majorité des spécimens examinés ne portant aucune 
localité de capture ou une simple indication de pays 
de collecte, généralement « Liban ». Liban : Beyrouth. 
Syrie : mont Sannin. 

D E S C R I P T I O N 

Habitus externe 

Silhouette : Fig. 6A. Longueur : 11-12 m m . Une 

des p l u s g r a n d e s e s p è c e s d u g e n r e Stropho­

morphus, caractérisée par sa forme étroite, surtout 

chez le mâle, son revêtement dense de squamules 

de teinte jaunâtre ou brunâtre, faiblement métal­

l i q u e chez les s p é c i m e n s f ra is , le p r o n o t u m 

subrectangulaire, les élytres guère plus larges que 

le p r o n o t u m à leur base , à côtés subparal lèles 

dans leur partie antérieure, enfin, les soies nom­

breuses, filiformes ou lancéolées, courtes et très 

inclinées vers l'arrière (Fig. 6 C ) . 

Tê te plate jusqu'à l'extrémité du rostre, celui-ci à 

côtés parallèles (mâle) ou convergents vers l'avant 

(femelle), laissant voir en vue dorsale l'intégralité 

des s c r o b e s qu i s o n t m o d é r é m e n t évasés en 

avant. Antennes à scape et articles du funicules 

épais et nantis d 'une fine mais abondante pilosité 

appliquée, l'article II 1,2-1,3 fois plus long que 

le I, les derniers articles plus longs que larges 

m a i s p y r i f o r m e s o u c o n i q u e s . Yeux p e u ou 

moyennement saillants, déjetés en arrière (carac­

tère variable) (Fig. 6 B ) . Vertex un peu bombé au-

dessus du front. 

Pronotum transversal (1/L = 1,35-1,50) , courte-

ment évasé derrière le bord antérieur puis rétréci 

l inéairement ou en arrondi faible vers le bord 

postérieur qui n'est guère plus grand que le bord 

antérieur, l 'aspect global restant subquandrangu-

la i re . L e b o r d pos t é r i eu r ne p ré sen t e pas de 

longues soies dir igées vers l 'arrière. Les s q u a ­

mules, ovales ou en parallélépipède allongé, for­

m e n t s o u v e n t d e s s o r t e s de c h a î n e t t e s 

caractéristiques, donnant l'illusion de squamules 

uniques allongées à bords parallèles. 

Elytres à revêtement squamulaire paraissant jau­

nâtre ou brun à l'œil nu mais avec des nuances 

métalliques à la loupe. C e revêtement très dense 

laisse visibles ou non, les stries dont les soies sont 

plus fines que celles des interstries. Celles-ci sont 

disposées en plusieurs rangs irréguliers. L'arrière 

du corps se rétrécit en pointe un peu plus arron­

die chez la femelle que chez le mâle, comme chez 

les autres espèces . T é g u m e n t variant d u brun 

rouge au brun noir selon l'état de maturité. 

Structures génitales 

Mâle : pénis de 5,2 m m de longueur dont 2 m m 

p o u r les a p o p h y s e s . E n vue l a té ra le , le l o b e 

médian présente une partie centrale rectiligne et 

une courbure nette à chaque extrémité (Fig. 6 D ) . 

Lobe médian à côtés parallèles sur la moitié basale 

puis se rétrécissant progressivement vers le som-
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met en vue ventrale (Fig. 6 E ) , avec une petite 

constriction supplémentaire avant l'apex qui est 

large et subtronqué ; apophyses très fines à la base 

mais fortement élargies au sommet. Manubr ium 

très robus t e , d i l a té en t r i ang le à l ' ex t rémi té . 

Femelle : spermatheque de type usuel. 

D I S C U S S I O N 

Concernant l'identité de S. desbrochersi Stierlin, 

1885 on peut d 'abord noter que Reitter (1895) 

avait déjà suggéré l ' ident i té de ce t axon avec 

S. bruleriei. Cette synonymie est supportée 1) par 

la description faite par Stierlin lui-même (1885) 

qu i i n d i q u e q u e S. desbrochersi ne diffère de 

S. bruleriei que par des « caractères minimes » qui 

peuvent entrer dans la marge de variabilité de ce 

dernier et 2) par le c o m m e n t a i r e de Mar seu l 

( 1 8 9 2 ) qui m e n t i o n n e que S. desbrochersi est 

« a b o n d a m m e n t d i s t inc t » de S. breviusculus 

(Marseul, 1868) en donnant des critères qui sont 

typiques de S. bruleriei, tel le caractère rectiligne 

des côtés du pronotum, unique chez les Stropho­

morphus, et les yeux peu saillants. L'espèce n'est 

pas référencée dans le Coleopterorum Catalogus 

(Dalla Torre et al. 1937) . 

E s p è c e facile à d is t inguer des autres Stropho­

morphus, lorsque les spéc imens sont frais, par 

l 'ensemble des caractères donnés dans la partie 

descriptive. Le caractère le plus évident est géné­

ralement l'aspect subcarré du pronotum dont les 

cô tés son t souven t subpara l l è l es . L o r s q u e les 

individus sont desquamulés, ils peuvent présen­

ter u n e r e s s e m b l a n c e s u p e r f i c i e l l e a v e c 

Strophomorphus ventricosus (Chevrolat, 1880) et 

Strophomorphus breviusculus ( M a r s e u l , 1 8 6 8 ) 

n o r m a l e m e n t p e u s q u a m u l e s à l ' é t a t f r a i s . 

Cependant , la forme du corps est distinctement 

p l u s a l l o n g é e chez S. bruleriei D e s b r o c h e r s , 

[1875] , le pronotum moins transversal que chez 

S. breviusculus (Marseul , 1868) et les soies des 

inters t r ies n e t t e m e n t p lus robus t e s q u e chez 

S. ventricosus (Chevrolat, 1880) . 

I A 

D 

FIG . 6. — Strophomorphus bruleriei Desbrochers, [1875]. ; A, silhouette ; B, détail œil droit ; C, type de pilosité élytrale ; D, lobe 
médian du pénis en vue de profil ; E, lobe médian du pénis en vue ventrale. Échelle : A, 1,5 mm ; B, 650 pm ; C, 600 pm ; D, E, 
500 pm. 
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Strophomorphus brunneus Tournier, 1874 

Strophomorphus brunneus Tournier, 1874a : 607. -
Dalla Torre et al. 1937 : 195. 
Strophomorphus sublaevigatus Desbrochers, [1875a] : 3 
(syn. n.). - Dalla Torre et al. 1937 : 197, Solari 1950 : 
37. 
Strophomorphus barbants Stierlin, 1885 : 108 (syn. n.). 
- D a l l a Torre et al. 1937 : 195. 
Strophomorphus uniformis Desbrochers, 1892 : 117 
(syn. n.). 
Strophomorphus damascenus Pic, 1905 : 178 (syn. n.). 
- Dalla Torre et al. 1937 : 196. 
Pholicodes heydeni Schilsky, 1912 : 92 (syn. n.). -
Dalla Torre et al. 1937 : 169. 

M A T É R I E L - T Y P E . — Strophomorphus brunneus 
Tournier, 1874. Deux syntypes femelles dont l'une 
figure au M N H N dans la collection Pic et l'autre au 
M H N G . Le premier exemplaire esr désigné ici comme 
lectotype et est accompagné des étiquettes suivantes : 
1) « Baalbeck Syrie », 2) « type » (petite étiquette 
jaune carrée), 3) « brunneus Trn », 4) « Type » (éti­
quette rouge), 5) « Lectotype 9 Strophomorphus brun­
neus Tournier J . Pelletier <sfe. 1998 » (étiquette rouge), 
6) « Muséum Paris Coll. M. Pic ». Le second exem­
plaire au M H N G , est étiqueté comme paralectotype 
et est a ccompagné des ét iquet tes suivantes : 

1) « Syrie », 2) « Collection E. Poney », 3) « Para­
lectotype ? Strophomorphus brunneus Tournier J . 
Pelletier 1998 » (étiquette rouge). 
Strophomorphus sublaevigatus Desbrochers, [1875]. Le 
nombre de « spécimens-types » est inconnu. Une 
femelle présente au M N H N est désignée ici comme 
lectotype : 1) « Damas », 2) « type » (étiquette 
b lanche) , 3) « Ex Musaeo Desbrochers 1914 », 

4) « Lectotype 9 Strophomorphus sublaevigatus 
Desbrochers Pelletier des. 1998 » (étiquette rouge), 
5) « Strophomorphus brunneus Tournier, J . Pelletier 
det. », 6) « Muséum Paris ». La synonymie de cette 
espèce avec S. brunneus Tournier, 1874 est très pro­
bable bien que la taille de ce spécimen soit un petit 
peu plus petite que les syntypes de S. brunneus. 
Strophomorphus barbarus Stierlin, 1885. Une femelle 
au DEI est désignée comme lectotype : 1) « Algier », 

2) « Coll. Stierlin », 3) « Syntypus » (étiquette rouge), 
4) « Lecrotype 9 Strophomorphus barbarus Stierlin 
J . Pelletier des. 1998 » (étiquette rouge), 5) « Stropho­
morphus brunneus Tournier J . Pelletier det. », 6) « DEI 
Eberswalde ». L ' au t re syntype n 'est pas un 
Strophomorphus car bien que ressemblant superficielle­
ment à S. brunneus Tournier, 1874, il présente des 
antennes courtes et trapues dont le scape n'atteint pas, 
en position repliée, le bord antérieur du pronotum. 
Strophomorphus uniformis Desbrochers, 1892. Un spé­
cimen femelle présent dans la collection A. de Perrin 
( M N H N ) est désigné ici comme lectotype avec les éti­
quettes suivantes : 1) « Syrie », 2) « Strophomorphus 
uniformis Desbrochers Spécimen type », 3) « Lecto­

type / Strophomorphus uniformis Desbrochers, Pelletier 
des. 1998 » (étiquette rouge), 4) « Strophomorphus 
brunneus Tournier J . Pelletier det. », 5) « Muséum 
Paris 1919 Coll. A. de Perrin » (cf. la Discussion). 
Strophomorphus damascenus Pic, 1905. Un spécimen 
femelle au M N H N est désigné ici comme lectotype : 
1) « Damas », 2) et 3) petites étiquettes carrées 
blanches, 4) « type » (petite étiquette carrée jaune), 

5) « Strop. libanicus (Desbr . Vid?) immat », 
6) « Strophomorphus damascenus Pic », 7) « type » (éti­
quette rouge), 8) « Lectotype 9 Strophomorphus 
damascenus Pic, J . Pelletier des. 1998 » (étiquette 
rouge) , 9) « Strophomorphus brunneus Tournier 
J . Pelletier det. », 10) « Muséum Paris Coll. M. Pic ». 
Pholicodes heydeni Schilsky, 1912. Un exemplaire 
femelle au DEI est accompagné des étiquettes sui­
vantes : 1) « Chaïfa, Syria, Simon », 2) « Srln », 
3) « n. sp. Strln vid. », 4) « Heydeni n. sp. m. », 
5) « Holotypus » (étiquette rouge), 6) « Strophomorphus 
afif. minutus Tourn, Fremuth det. 1982 », 7) « heydeni 
Schil. », 8) « Strophomorphus brunneus Tournier, J . 
Pelletier det. », 9) « Co l l . L . v. Heyden D E I 
Eberswalde ». Cet insecte est souillé de débris donnant 
l'illusion d'un revêtement squamulaire, sur les élytres 
notamment. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — 52 exemplaires. 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E . — Chypre : Ayia 
Napa. Syrie : Damas . Liban : Jounich, Baalbeck, 
Beyrourh, Ch taura . Israël : Haï fa . Palesrine : 
Bethléem. 

D E S C R I P T I O N 

Habitus externe 

Silhouet te : Fig. 7A. Longueur : 4 -6 m m . Les 

spécimens-types des six taxons cités ci-dessus par­

tagent les caractères suivants : taille petite dans le 

genre Strophomorphus, tête à côtés convergeant 

vers l'avant, le dessus du rostre plat, le passage du 

dessus d u rostre aux côtés généra lement bien 

a c c u s é v o i r e c a r é n i f o r m e , les s c r o b e s p e u 

saillants, les yeux subarrondis saillants (Fig. 7 B ) , 

l'article II du funicule long, de 1,3 à 1,4 fois plus 

long que l'article I et égal aux trois suivants pris 

ensemble. Le p rono tum a les côtés arrondis, la 

plus grande largeur un peu en arrière du milieu. 

Les élytres, de forme ovalaire, avec la plus grande 

largeur un peu en arrière du milieu, présentent 

une pubescence fine, allongée, dense, recourbée 

vers l'arrière au sommet (Fig. 7 C ) , non mélangée 

de squamules (parfois une squamule dorée adhé­

rente au tégument est rencontrée ici ou là, visible 
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lors d'un examen minutieux). Il ne peut être tenu 

compte de la coloration du tégument qui varie 

du jaune au brun foncé selon la maturité ni de la 

pos i t ion plus ou mo ins couchée des soies qui 

dépend de l'état de conservation de l 'individu. 

Structures génitales 

Mâle : non connues avec certitude {cf. D i scus ­

sion). Femelle : spermatheque de type usuel. 

D I S C U S S I O N 

Les femelles utilisées dans la description ci-dessus 

ont des caractères morphologiques assez h o m o ­

g è n e s . S e u l e la f e m e l l e de S. sublaevigatus 

Desbrochers, [1875] est un peu plus petite avec 

le corps en ovale moins ample et plus rétréci vers 

l'avant (en ovale plus régulier chez les autres spé­

cimens) ; en revanche, cette femelle présente les 

caractères de la tête c o m m u n s aux autres spéci­

mens de S. brunneus Tournier , 1874 , tels que 

l'article II du funicule beaucoup plus long que le 

I, le rostre cou r t et p la t en d e s s u s , les cô tés 

convergeant vers l'avant, la tête évasée derrière les 

yeux subglobuleux. Il a donc été considéré que 

S. sublaevigatus p o u v a i t être un S. brunneus 

Tournier , 1 8 7 4 . O n peu t se d e m a n d e r que l s 

exemplaires Solari (1950) a examiné pour mettre 

Pholicodes oertzeni Faust ( 1 8 8 9 ) en synonymie 

avec Strophomorphus sublaevigatus Desbrochers , 

[1875] ! En effet, les éléments fournis par Faust 

(1889) dans sa description ne se rapportent nul­

l emen t au s p é c i m e n - t y p e de S. sublaevigatus 

trouvé dans la collection Desbrochers. 

Le spécimen désigné comme lectotype de S. uni­

formis Desbrochers, 1892 est un spécimen femelle 

de S. brunneus Tournier , 1 8 7 4 . Il co r respond 

bien à la description originale qui souligne elle-

m ê m e des caractères typ iques de S. brunneus 

(carènes latérales du rostre, pilosité soyeuse). Il 

est cependant possible qu'il existe d'autres syn­

types. En revanche, l 'opinion de Hoffmann (sur 

une étiquette de fond de boîte dans sa collection, 

M N H N ) selon laquelle S. uniformis serait un 

Strophomorphus libanicus Desbrochers , [ 1 8 7 5 ] 

d e s q u a m u l é ( c ' e s t - à -d i r e un Strophomorphus 

minutus Tournier, 1874) est contredite par le fait 

1) que le spécimen qui figurait au-dessus de cette 

étiquette était un S. minutus normalement squa-

mulé et 2) que ce spécimen porteur d 'une éti­

q u e t t e avec la m e n t i o n « uniformis m. » ne 

c o r r e s p o n d pas à la d e s c r i p t i o n o r ig ina l e de 

Desbrochers ( 1 8 9 2 ) . Cel le-ci , en effet, précise 

que, bien que proche de S. libanicus, S. uniformis 

n'en a pas la pilosité élytrale criniforme mais une 

pilosité plus longue, plus arquée et plus soyeuse 

FIG . 7. —Strophomorphus brunneus Tournier, 1874. ; A, silhouette ; B, détail œil droit ; C , type de pilosité élytrale ; D, 6* de S. brun­
neus Tournier, 1874 ?, lobe médian du pénis en vue de profil. Échelle : A, 1 mm ; B, 300 pm ; C, 330 pm ; D, 250 pm. 
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qui co r respond à celle de S. brunneus. Enf in , 

Desbrochers ne devait pas connaître le S. minu-

tus Tournier, 1874 car lors de la description de 

Strophomorphus demaisoni (Desbrochers 1907) , il 

semble adhérer à l 'opinion de Stierlin (in litte-

ris ?) s e l o n l a q u e l l e S. uniformis s e r a i t un 

S. minutus ce qui, à nouveau, est contraire à la 

description originale et a pu tromper Hoffmann. 

Aucun mâle n'a pu être rapporté avec certitude 

aux différentes femelles étudiées, le matériel étant 

généralement unique pour une localité donnée. 

Toutefois, un mâle collecté dans la m ê m e zone 

g é o g r a p h i q u e q u e l ' a i re de d i s t r i b u t i o n des 

femelles de S. brunneus ( M o n t Ca rme l , Israël) 

appartient peut-être à la même espèce. Les carac­

téristiques du pénis de ce mâle (Fig. 7 D ) com­

prennen t , n o t a m m e n t , une d o u b l e c o u r b u r e 

quand l'organe est observé de profil, permettant 

sa différenciation par rapport à des mâles proches 

par l 'habi tus externe : Strophomorphus behnei 

n. sp. et Strophomorphus hebraeus Stierlin, 1885 . 

Outre la forme du corps nertement plus gracile et 

p lus é lancée , ce m â l e diffère des femel les de 

S. brunneus par la tête plus longue, moins conver­

gente vers l'avant et le passage entre le dessus du 

rostre et ses côtés encore plus aigu. Cependant , à 

ces réserves près, l'habitus externe de ce spécimen 

est voisin de celui des femelles de S. brunneus et 

ce mâle a été étiqueté: « S. brunneus Tournier ? ». 

D e u x fo rmes de Strophomorphus, p roches de 

5. brunneus, son t br ièvement décrites dans la 

rubrique « Strophomorphus incertae sedis » : ces 

s p é c i m e n s son t réper tor iés « Strophomorphus 

sp. 2 » et « Strophomorphus sp. 3 ». 

Strophomorphus colonnellii n. sp. 

M A T É R I E L - T Y P E . — Un spécimen mâle est désigné 
comme holotype : 1) « Jéricho », 2) « 4701 », 3) 
« Holotype r3 Strophomorphus colonnellii Pelletier » 
(étiquette rouge), 4) « Muséum Paris, Coll. M. Pic ». 
Paratypes : 3 6 â et 5 2 2 ; a) 3 c? c? : « Israël 
Judea m 100 Mitspe Jéricho 1.IV. 1995 Colonnelli » 
(2 S â : CPEC, 1 S : CPJP) ; b) 2 ? 2 au DEI : 1) 
« Israël. Judaische Wuste Malzoke Dragot (oberhalb 
Westufer Totes Meer) 31 35N 35 23 E », 2) « 4.15 
Màrz 1996 leg. U . He in ig » ; c) 2 ? 2 : 1) 
« Jéricho », 2) « Muséum de Paris Coll. M. Pic » pour 
l'une et pour l'autre « Ex Musaeo Desbrochers 1914 » 
et 3) « Muséum Paris » ; d) 1 2 : 1) « Zerkatal 400 m 
b. Romana 20.IV. 1963 », 2) « Ost-Jordanien leg. J . 

Klappereich », 3) « Strophomorphus cretaceus Tourn.? 
Dieckmann det. 1987 » (DEI). A ces huit spécimens a 
été ajoutée une étiquette rouge les mentionnant 
comme paratypes : « Paratype â [ou 9 ] Stropho­
morphus colonnellii Pelletier ». 

É T Y M O L O G I E . — N o m donné en l 'honneur de 
E. Colonnelli, Rome, qui a collecté une série détermi­
nante de spécimens frais de cette espèce. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — 11 exemplaires. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Palestine : Jéricho 
et environs de la mer Morte. Jordanie : Zerkatal. 

D E S C R I P T I O N 

Habitus externe 

Silhouet te : Fig. 8A. L o n g u e u r : 6 , 0 - 6 , 5 m m . 

Espèce caractérisée par sa tête longue et étroite 

dont la partie supérieure et inférieure du rostre 

c o n v e r g e n e t t e m e n t ve rs l ' a v a n t . Yeux p e u 

saillants, déjetés en arrière. Revêtement élytral 

double constitué de soies hérissées, longues, peu 

d e n s e s , b l anches o u b runes et de s q u a m u l e s 

adhérentes au tégument de couleur crème, brune 

o u n o i r â t r e , ova l a i r e s o u s u b a r r o n d i e s , t rès 

denses, se chevauchant les unes les autres. 

Tête allongée régulièrement rétrécie vers l'avant, 

le rapport des largeurs mesurées entre les yeux et 

entre les antennes égale 1,5, les scrobes restant 

visibles de dessus sur toute leur longueur. Tê te 

densément couverte d'une pilosité longue, incli­

née vers l 'arrière et d 'un revêtement dense de 

squamules ovales adhérentes au tégument, deve­

nant plus claires et p lus longues au niveau du 

vertex. Yeux à contours arrondis, non proémi­

nents (Fig. 8 B ) . Antennes à scape peu flexueux, 

épais , progress ivement déve loppé et s q u a m u l é 

vers l'extrémité, et à pilosité longue et nettement 

hérissée ; tous les articles antennaires courts avec 

I subégal à II, I II-V un peu plus longs que larges, 

VI et VII très courts aussi larges que longs. 

Pronotum modérément transversal (1/L = 1,21 

chez le mâle et 1,26 chez la femelle), avec le bord 

antérieur droit, les côtés fortement arrondis, la 

plus grande largeur un peu en avant du milieu, le 

bo rd postér ieur convexe . Pi losi té l ongue , très 

hérissée sur les côtés, plus couchée sur le disque. 

Squamules adhérentes masquant normalement la 

ponctuat ion qui est dense, régulière, profonde, 

arrondie ou polygonale. Les squamules sombres 
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peuvent former trois bandes longitudinales, celle 

du milieu droite et les bandes latérales arquées, ou 

bien ces bandes ne sont qu'esquissées (holotype). 

Elytres à bord antérieur concave, les côtés subpa­

ra l lè les et l ' ex t r émi t é p o s t é r i e u r e l a r g e m e n t 

arrondie, la forme générale du corps formant un 

ovale court (1/L = 0,69 chez le mâle et 0,71 chez 

la femelle). Soies dressées mais inclinées en arrière 

au s o m m e t (F ig . 8 C ) , a l ignées en deux- t ro i s 

rangs irréguliers par interstrie, en majorité brunes 

sur le disque et blanches sur les interstries laté­

raux. Squamules adhérentes formant des dessins 

confus, variables selon les individus : chez une 

des femelles où les contrastes sont les plus nets, 

les deux premiers interstries ont une teinte un 

peu jaune doré, les interstries 3 et 5 présentent 

des squamules foncées en leur milieu formant 

une bande sombre longitudinale, les autres inter­

stries sont couverts de squamules jaune sale. Ces 

caractères ne sont qu'esquissés mais souvent bien 

perceptibles chez les spécimens plus matures où 

la teinte généra le des s q u a m u l e s tourne à un 

blanc argenté brillant. Interstries plans, faible­

ment chagrinés et ponctués. 

Pattes robustes, hérissées de fortes soies, les proti­

bias dilatés intérieurement et extérieurement au 

sommet et munis à ce niveau de soies noires. 

A C 

F I G . 8. — Strophomorphus colonnellii n. sp. ; A, silhouette ; B, net 
en vue de profil ; E, lobe médian du pénis en vue ventrale. Échelle 

Structures génitales 

Mâle : pénis court de 2 m m dont 0,9 m m pour 

les apophyses , avec le lobe méd ian présentant 

une forte courbure à la base en vue de profil 

(Fig. 8 D ) , à peu près d'égale épaisseur jusqu 'au 

s o m m e t qui est épais. En vue ventrale, le lobe 

médian est large à la base, rétréci vers le milieu, 

puis à côtés parallèles presque jusqu 'à l'apex qui 

est largement arrondi (Fig. 8E) . Manubr ium très 

l o n g c o m m e c h e z les a u t r e s e s p è c e s d e 

Strophomorphus. Femelle : spermatheque de type 

usuel. 

D I S C U S S I O N 

Espèce facile à d is t inguer de toutes les autres 

espèces de Strophomorphus à la fois par la forme 

rétrécie de la tête, la pilosité à deux teintes et les 

bandes plus sombres des interstries 3 et 5. L'espèce 

est bien caractérisée par la forme du pénis, mais 

celle-ci est sensiblement différente de celle de la 

majorité des autres Strophomorphus. La position 

de cette espèce au sein du genre Strophomorphus 

n'est sans dou te pas définitive ; cependant , le 

type de pilosité et, chez le mâle, la longueur du 

manubr ium, sont bien typiques de ce genre et il 

serait p r éma tu ré de créer pour cette nouvel le 

entité un genre spécial. 

D E 

ail œil droit ; C, type de pilosité élytrale ; D, lobe médian du pénis 
: A, 1 mm ; B, C, 250 pm ; D, E, 275 pm. 
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D e u x s p é c i m e n s f e m e l l e s a s s e z v o i s i n s de 

S. colonnellii mais plus massifs , en provenance 

respectivement de « TransJordanie » et de « Ost-

Jordanien », ont été répertoriés « Strophomorphus 

sp. 4 » dans la rubrique « Strophomorphus incertae 

sedis ». La spermathèque de type usuel chez les 

Strophomorphus et le revêtement élytral double 

les rapprochent de ce genre, alors que le scape 

court et épais n'atteignant pas le bord antérieur 

du pronotum en position repliée, les en éloigne. 

Strophomorphus cretaceus Tournier, 1874 

Strophomorphus cretaceus Tournier, 1874a : 608. -
Dalla Torre et al. 1937 : 195. 

M A T É R I E L - T Y P E . — Strophomorphus cretaceus 

Tournier, 1874. Une femelle : 1) « Syrie Miller », 
2) « n. sp. Syria », 3) « Type » (petite étiquette jaune), 
4) « Type » (étiquette rouge), 5) « Muséum de Paris, 
Coll. M. Pic ». Ce spécimen est désigné ici comme 
lectotype et l 'ét iquette rouge suivante lui a été 
adjointe : « Lectotype 2 Strophomorphus cretaceus 
Tournier J . Pe l le t iè re . 1998 ». 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — 16 exemplaires. 

D E S C R I P T I O N 

Habitus externe 

Silhouette : Fig. 9A. Longueur : 7-8 m m . Le spé­

cimen-type est très abimé, couvert de terre et a 

été envahi par les moisissures de surcroît, gênant 

l ' appréc ia t ion des caractères . Les p lus remar­

quables sont les yeux, un peu bombés et faible­

ment déjetés en arrière (Fig. 9 B ) , le p rono tum 

très transversal et les soies des interstries redres­

sées et peu nombreuses (Fig. 9 C ) . C'est en fonc­

t i o n d e ces c a r a c t è r e s q u e d e u x s p é c i m e n s 

collectés en Israël ont été attribués à S. cretaceus. 

Tête tronconique ; scrobes visibles en vue dorsale, 

leur s o m m e t é t ro i t , p e u d i l a t é au n iveau de 

l ' inser t ion an tennai re . S c a p e f lexueux avec la 

pilosité appliquée sur le tégument, atteignant à 

peine le bord antérieur du pronotum en position 

repliée. Chez le spéc imen- type , le funicule est 

r é d u i t à t ro i s a r t i c l e s d ' u n seu l c ô t é , m o n ­

trant cependant que l'article II est de longueur 

moyenne , peu différent de I : ce détail anato-

mique est retrouvé chez les autres spécimens qui 

montrent, en outre, que les articles III-VII sont 

courts et tronconiques. 

P r o n o t u m for tement t ransversal (1/L = 1 ,45-

1,60), avec les côtés très arrondis, leur plus grand 

diamètre un peu en avant du milieu, couvert de 

s q u a m u l e s f o r m a n t , l a t é r a l e m e n t , un dess in 

sombre en arc (spécimens frais) ; la surface, là où 

les s q u a m u l e s s o n t par t ies a cc iden t e l l emen t , 

apparaît chagrinée avec une ponctuation, petite, 

irrégulière, mélangée de points plus gros d 'où 

part une longue soie inclinée en arrière. 

L'ensemble du corps, en ovale arrondi au som­

m e t , est d e n s é m e n t r ecouve r t de s q u a m u l e s 

r o n d e s se c h e v a u c h a n t . L e d e s s i n , q u o i q u e 

variable, implique l 'envahissement des interstries 

4 et 7 par des squamules plus claires formant une 

bande longitudinale comme chez d'autres espèces 

de Strophomorphus. D e plus, les squamules claires 

forment des taches nuageuses sur les autres inter­

str ies , su r tou t vers l 'arrière des élytres. So ies 

longues, blanches ou brunes, redressées et cour­

bées au s o m m e t vers l'arrière. Interstrie suturai 

plan, les suivants légèrement bombés. 

Pattes à fémurs et tibias squamules. Protibias (de 

la femelle) assez épais avec que lques épines le 

long du bord antérieur ; l'apex est évasé et arrondi 

( n o n p a s c o u p é o b l i q u e m e n t c o m m e c h e z 

n o m b r e d 'espèces de Strophomorphus), le bord 

étant garni de peties épines courtes et jaunes . 

Strophomorphus cretaceus aegyptiacus n. ssp. 

M A T É R I E L - T Y P E . — Holotype : 1 ? ( M N H N ) : 
1) « Mariout det x », 2) « hispidusi » (étiquette bleue), 
3) « Holorype 2 Strophomorphus cretaceus ssp aegyp­
tiacus Pelletier » (étiquette rouge), 4) « Muséum Paris 
Coll Tournier ». 1 2 avec les étiquettes 1) à 3) précé­
dentes et 11 ? 2 avec la mention « Ikengi Mariout 
17.3.35 Egitto W. Wittmer » sont étiquetées comme 
paratypes : « Paratype 2 Strophomorphus cretaceus ssp 
aegyptiacus Pelletier » (étiquette rouge) et sont répartis 
entre les collections suivantes : C P P C (3 2 2 ) , 
C P G O (7 2 2) e tCPJP (1 2) . 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — « Syrie ». Israël : 
Bé'er Sheva area ; Mishor Adummim. Egypte : Ikengi 
Mariout (S. cretaceus aegyptiacus). 

D E S C R I P T I O N 

Tous ces spécimens sont quasi identiques entre 

eux. Ils sont également très voisins de S. cretaceus 

Tournier, 1 8 7 4 mais en diffèrent par les yeux 

grands et bombés (Fig. 9 D ) . Pour le reste, ces 
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exempla i r e s ne diffèrent pas des S. cretaceus 

d'Israël avec notamment la même forme de revê­

tement élytral et la co lora t ion plus claire des 

interstries 5 et 8-9 et le même type de pubescence 

hérissée. 

Structures génitales 

Femelle : la spermathèque est de type usuel, le 

saccus paraissant bien développé. La structure de 

la spermathèque chez la sous-espèce aegyptiacus 

est similaire à celle observée chez la forme nomi­

nale. Mâle : structure inconnue mais voir dans la 

rubrique « Strophomorphus incertae sedis » le para­

graphe « Strophomorphus sp. 5 » et la Figure 28A. 

D I S C U S S I O N 

La description de Tournier, toujours très courte, 

m e n t i o n n e q u e les y e u x s o n t f a i b l e m e n t 

coniques : il faut comprendre faiblement bombés 

car les yeux ne sont pas vraiment coniques chez 

le spéc imen- type ; les yeux sont un peu p lus 

s a i l l a n t s c h e z les d e u x s p é c i m e n s f e m e l l e s 

d ' Israël , très vois ins d u spéc imen- type au tan t 

qu'on puisse en juger vu l'état de conservation de 

ce dernier. D e même, la pubescence est indiquée 

A 

dans la descr ipt ion originale c o m m e « un peu 

couchée en arrière » : comprendre « redressée et 

inclinée en arrière au s o m m e t ». U n spécimen 

mâle d'Israël diffère d u spéc imen- type par les 

yeux un peu plus saillants, les soies plus n o m ­

breuses, plus fines et plus redressées, et par le 

corps un peu plus allongé et la teinte vert doré 

pâle du revêtement squamulaire. C e spécimen est 

référencé dans la r u b r i q u e « Strophomorphus 

incertae sedis » c o m m e « Strophomorphus sp. 5 ». 

Beaucoup plus proche du spécimen-type que les 

spécimens de la sous-espèce aegyptiacus, il a reçu 

un étiquette avec la ment ion « Strophomorphus 

cretaceus â Tournier ? ». 

L ' e s p è c e la p l u s v o i s i n e d e S. cretaceus es t 

Strophomorphus porcellus (Schônherr, 1832) dont 

les f o r m e s m é r i d i o n a l e s , s u r t o u t en A s i e 

Mineu re , présentent bien des traits c o m m u n s 

avec l'espèce décrite par Tournier. Deux critères 

s imples ont été retenus pou r séparer les deux 

entités : la tête est nettement plus étroite et les 

yeux moins saillants chez S. cretaceus que chez 

S. porcellus. Le peu d'exemplaires de S. cretaceus 

d ' A s i e M i n e u r e e x a m i n é s et l ' a b s e n c e de la 

connaissance des structures génitales mâles dans 

B D 

\ 
s 
\ 
\ 

C 

FIG . 9. — Strophomorphus cretaceus Tournier, 1874 ; A, silhouette ; B, détail oeil droit ; C , type de pilosité élytrale ; D, S. cretaceus 
aegyptiacus n. ssp., détail œil droit. Échelle : A, 1,1 mm ; B, C, 420 um ; D, 500 pm. 
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les deux cas, relativise cependant un peu ces dif­

férences. En définitive, les deux espèces peuvent 

être considérées c o m m e dist inctes en l 'attente 

d'un matériel de comparaison plus abondant. En 

revanche, les spécimens identifiés comme S. cre-

taceus dans les collections appart iennent tous à 

d'autres espèces. 

Tous les exemplaires de la sous-espèce aegyptiacus 

se différencient de la forme nominale par un cri­

tè re ne t c o n s t i t u é p a r la f o r m e d e s y e u x . 

Cependant , le reste des caractères apparente ce 

groupe de spécimens à S. cretaceus Tournier. En 

particulier, les spécimens de la sous-espèce aegyp­

tiacus possèdent la tête étroite de S. cretaceus, ce 

qui les éloigne de S. porcellus (Schônherr, 1832) 

avec lequel ils sont toutefois apparentés comme 

la forme nominale elle-même. Il est possible que 

cette forme cons t i tue une espèce propre mais 

d'autres éléments seraient nécessaires pour soute­

nir cette possibilité. 

Strophomorphus ctenotoides n. sp. 

M A T É R I E L - T Y P E . — Holotype o* au M N H N : 1 ) 
« Asia minor » , 2 ) « Pour Pic » (écriture de 
Desbrochers), 3 ) « Holotype â Strophomorphus cteno­
toides Pelletier » (étiquette rouge), 4 ) « Muséum de 
Paris Coll. M. Pic ». Trente-deux exemplaires sont éti­
quetés comme paratypes (étiquette rouge) et se répar­
tissent entre les musées et collections suivants : FSF 
( 2 5 9 ) , H N H M ( 3 ? ? ) , I R S N B ( 2 5 9 ) , 
M H N N (1 9) , M N H N (8 $ S et 9 9 9) , S M T D 
(1 S), ZSM (1 S et 2 9 9 ) , CPGA (1 9 ) , CPIF 
(1 c ? ) , C P J P ( l S). 

É T Y M O L O G I E . — N o m attirant l'attention sur ce 
raxon constamment confondu dans les collections 
avec S. ctenotus Desbrochers, [ 1 8 7 5 ] . 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — 3 4 exemplaires. 

D I S T R I B U T I O N GÉOGRAPHIQUE. — La majorité des 

spécimens provient de localités fréquemment non pré­
cisées, les étiquettes, presque toutes de la même facture, 
mentionnant « Asie Mineure ». Grèce : Sporades. 
Chypre : Ayios Vassilios, Larnaca. Turquie : Cilicie, 
Taurus. Liban : Achmit, Beyrouth, Saïda. 

D E S C R I P T I O N 

Habitus externe 

Silhouette : Fig. 10A. Longueur : 5 ,5-6,5 m m . 

Espèce de teinte brun rouge foncé, avec un revê­

tement lâche de squamules brillantes, jaune ou 

vert métallique, en majorité ovales, ne masquant 

pas le tégument d 'une part, et de soies hérissées, 

courbées au sommet vers l'arrière, d'autre part. 

T ê t e avec le front plat ou à pe ine b o m b é , les 

cô tés d u ros t re f a i b l e m e n t c o n v e r g e n t s vers 

l'avant, laissant les scrobes, nettement saillants, 

b ien v is ib les de de s sus su r tou t chez le m â l e . 

Antennes longues avec l'article II du funicule 1,3 

fois plus long que le premier et égal aux trois sui­

vants réunis, les cinq derniers articles sont allon­

gés et un peu n o u e u x au s o m m e t . L e s c a p e , 

flexueux, possède une pilosité appl iquée . Yeux 

saillants, un peu coniques et déjetés vers l'arrière 

chez le m â l e , p lu s g l o b u l e u x chez la femel le 

(Fig. 10B) . 

P rono tum modérémen t transversal (1/L = 1,2-

1,4), avec les côtés arrondis, leur plus grande lar­

geur en avant d u mi l i eu . L a p o n c t u a t i o n est 

forte, jointive et régulière sur le disque. Elle est 

grande et assez superficielle chez le spéc imen-

type et les spécimens référencés « Asie Mineure » 

ou originaires de Smyrne , p lus grossière, plus 

profonde, avec les points un peu allongés chez les 

spécimens du Liban. 

Elytres en ovale peu allongé avec les stries nettes 

(1/L = 0 ,70 chez le mâle et 0 ,75 chez la femelle) 

et le s o m m e t un peu déhiscent. L a densité du 

revêtement squamulaire est très faible ou un peu 

condensé en taches ne formant pas de dessins 

nets. L a pilosité hérissée est longue et dense, cou­

dée vers l'arrière au sommet (Fig. 1 0 C ) . 

Les pa t tes ne por ten t pas de caractères part i ­

culiers à l'espèce. Les mâles présentent des proti­

bias à peine coudés vers l'intérieur à l'avant. 

Structures génitales 

Mâle : pénis court (1,7 m m dont 0,5 m m pour 

les apophyses) dont le lobe médian est nettement 

courbé et rétréci de la base au sommet en vue de 

profil avec la pointe apicale fine (Fig. 1 0 D ) ; lobe 

médian terminé en pointe à l'apex en vue ventra­

le (Fig. 10E) avec ou sans une légère constriction 

avant le sommet . Femelle : spermatheque de type 

usuel. 

D I S C U S S I O N 

L a sé r i e - type est assez h o m o g è n e , h o r m i s la 

ponctuation du pronotum comme mentionné ci-
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dessus pour les insectes en provenance du Liban 

par rapport aux autres captures ; cependant, la 

structure du pénis est la même chez les mâles des 

deux populations. Ces spécimens étaient rappor­

tés dans les col lec t ions soi t à Strophomorphus 

brunneus T o u r n i e r , 1 8 7 4 s o i t à S ctenotus 

Desbrochers , [ 1 8 7 5 ] . D e S. brunneus, S. cteno-

toides diffère par les yeux plus saillants, moins 

régul ièrement g lobu leux et un peu déjetés en 

arrière, les scrobes plus élargis, la présence d 'une 

s q u a m u l a t i o n m é t a l l i q u e va r i ab l e m a i s b ien 

visible (absente chez S. brunneus). D e S. ctenotus, 

la nouvelle espèce se sépare par sa forme plus 

robuste, le scape antennaire plus gracile à pilosité 

appliquée (plus ou moins relevée chez S. cteno­

tus), la pilosité élytraie plus dense et plus cou­

chée, la squamulat ion plus rare et, enfin, par le 

pénis qui est plus courbé en vue de profil avec la 

po in te apicale fine et s inueuse (régul ièrement 

rétrécie et encore un peu épaisse à l 'apex chez 

S. ctenotus). S. ctenotoides r essemble encore à 

Strophomorphus perrinae n. sp. , mais en diffère 

par une série de caractères dont les plus nets sont 

la teinte de la squamulat ion rosé métallique plus 

A C 

FIG. 10. — Strophomorphus ctenotoides n. sp. ; A, silhouette ; 
pénis en vue de profil ; E, lobe médian du pénis en vue ventrale. 
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brillant, la taille inférieure et la forme du pénis. 

La séparation de ces quatre espèces est relative­

ment facile lorsqu'on peut effectuer une compa­

raison d'ensemble. 

L ' i n d i v i d u en p r o v e n a n c e des S p o r a d e s es t 

a c c o m p a g n é d ' u n e é t ique t te avec la m e n t i o n 

« Strophomorphus oertzeni Faust ». Bien que je 

n'ai pas examiné le spécimen-type de cette espèce 

r a n g é e a u j o u r d ' h u i p a r m i les Pholicodes 

Schônherr, 1826 ou les Achradidius Kiesenwetter, 

1864 selon les auteurs, je dispose d'exemplaires 

identifiés comme tel, issus de plusieurs sources et 

qui sont, en outre, en accord avec la description 

de Faust (1889) . En revanche, S. ctenotoides diffère 

p r o f o n d é m e n t des p r é c é d e n t s et de l ' e spèce 

décrite par Faust : par exemple, la taille est beau­

coup plus peti te, le t égument est rougeâtre et 

non noir, la tête est plutôt plane et non nette­

ment bombée entre les yeux, un caractère majeur 

souligné par Faust dans sa description. 

U n spécimen de Turquie méridionale, voisin de 

S. ctenotoides mais sans squamulation, est décrit 

comme « Strophomorphus sp. 6 » dans la rubrique 

« Strophomorphus incertae sedis ». 

D E 

B, détail œil droit ; C, type de pilosité élytrale ; D, lobe médian du 
Échelle : A, 1 mm ; B, 330 pm ; C, 400 pm ; D, E, 300 pm. 
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Strophomorphus ctenotus Desbrochers, [1875] 

Strophomorphus ctenotus Desbrochers, [1875a] : 3. -
Dalla Torre et al. 1937 : 196. 
Strophomorphus adanensis Vie, 1910 : 81 (syn. n.). 

MATÉRIEL-TYPE. — Strophomorphus ctenotus 
Desbrochers, [1875]. Nombre de « spécimens-types » 
inconnu. Le spécimen désigné ici comme lectotype, 
est une femelle collée sur une paillette avec une bande 
postérieure verte : 1) « Ademin », 2) « type » (petite 
étiquette blanche), 3) « Ex Musaeo Desbrochers 
1914 », 4) « Type » (étiquette rouge), 5) « Lectotype 
Ç Strophomorphus ctenotus Desbrochers, J . Pelletier 
des. 1998 » (ériquette rouge), 6) « Muséum Paris ». 
Strophomorphus adanensis Pic, 1910. Le « spécimen-
type » mâle est désigné comme lectotype : 1) « ada­
nensis » , 2) « type » (peti te é t iquet te blanche 
rec tangula i re ) , 3) « T y p e » (é t iquet te rouge) , 

4) « Strophomorphus adanensis Pic » (écriture de Pic), 
5) « Lectotype â Strophomorphus adanensis Pic 
J . Pelletier des. 1998 » (étiquette rouge), 6) ^Stropho­
morphus ctenotus Desbrochers, J . Pelletier det. », 7) 
« Muséum de Paris, Coll. M. Pic ». 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — 24 exemplaires. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Turquie méridio­
nale. Antalya : Kizil Dagh ; Adana. Liban (« Syrie ») : 
Saïda. Desbrochers, [1875] mentionne encore des 

captures à Jérusalem et Damas mais il n'est pas sûr 
qu'il s'agisse de la même espèce. 

D E S C R I P T I O N 

Habitus externe 

Silhouette : Fig. 11A. Longueur : 5-6 m m . Le 

spécimen-type de S. ctenotus Desbrochers, [1875] 

r e s s e m b l e à un p e t i t S. porcellus comatus 

Boheman , 1839 , c'est-à-dire rougeâtre avec des 

t a c h e s n u a g e u s e s de s q u a m u l e s b l a n c h e s . 

Cependant , la pubescence hérissée est plus dense 

et plus courte, la tête est moins large entre les 

yeux qui sont plus globuleux et moins saillants 

(Fig. 11B) . 

Tête un peu bombée entre les yeux, avec le rostre 

dont les côtés convergent nettement vers l'avant 

la i ssan t les sc robes é t roi ts v is ib les de d e s s u s . 

Antennes courtes avec le scape atteignant à peine 

le b o r d an t é r i eu r d u p r o n o t u m en p o s i t i o n 

repliée et nanti d 'une pubescence hérissée vers le 

sommet ; funicule avec les articles courts, le II un 

peu plus long que le I, les trois derniers globu­

leux ou tronconiques. Ponctuation forte, chaque 

point occupé par une soie hérissée et délimité par 

des squamules rondes, blanchâtres, de teinte rosé 

F I G . 1 1 . — Strophomorphus ctenotus Desbrochers, [ 1 8 7 5 ] ; A, silhouette ; B, détail œil droit ; C , type de pilosité élytrale ; D, lobe 
médian du pénis en vue de profil ; E, lobe médian du pénis en vue ventrale. Échelle : A , 7 5 0 pm ; B , C , 3 3 0 pm ; D, E , 3 2 5 pm. 
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métal l ique chez les spécimens frais. Ces carac­

tères de la ponctuation valent pour l 'ensemble de 

l'individu, tête, pronotum et corps. 

P r o n o t u m de fo rme v a r i a b l e , m o y e n n e m e n t 

transversal (1/L = 1,30-1,40) à fortement trans­

versal (1/L = 1,50), avec le bord antérieur droit 

ou un peu concave , la plus g rande largeur au 

niveau du milieu des côtés qui sont fortement 

arrondis. 

Corps en ovale court (1/L = 0,70) chez le mâle ou 

très court (1/L = 0 ,80) chez la femelle. Pilosité 

dressée, fine et dense (F ig . 1 1 C ) , b lanche ou 

brun clair. Squamulat ion légère, variant en densi­

té selon les individus mais ne masquant jamais 

totalement le tégument. 

Structures génitales 

Mâle : pénis relativement long, de 2,4 m m dont 

0,9 m m pour les apophyses. Le lobe médian est 

faiblement arqué en vue latérale (Fig. 1 1 D ) , et 

d ' épa i s seu r à peu près c o n s t a n t e , f a ib lemen t 

rétréci au s o m m e t . E n v u e ven t r a l e , le l o b e 

m é d i a n a p p a r a î t à p e u près de la rgeur éga le 

jusqu'à la constriction antéapicale qui détermine 

une pointe mousse à l'apex (Fig. 11E) . Femelle : 

spermatheque de type usuel. 

D I S C U S S I O N 

S. ctenotus Desbrochers, [1875] ne ressemble qu'à 

la forme « comatus » Boheman, 1839 de S. por-

cellus (Schônherr, 1832) dont il se sépare par les 

caractères ment ionnés c i -dessus . En fait, dans 

l 'aire de d i s t r i bu t ion de S. ctenotus, les deux 

espèces appara i s sen t bien différentes p u i s q u e 

S. porcellus est représenté par une forme méridio­

nale qui esr grande, massive et dont la pilosité est 

moins dense et plus rabattue que chez les S. por­

cellus comatus plus septentrionaux. A noter que 

mâle er femelle sont présents chez S. ctenotus 

alors que S. porcellus semble bien parthénogéné-

tique sur l 'ensemble de son aire de distribution. 

Les spécimens trouvés sous le nom de « ctenotus » 

dans les collections appartiennent prat iquement 

tous à deux espèces nouvelles, Strophomorphus 

ctenotoides n. s p . et Strophomorphus perrinae 

n. s p . C e s e s p è c e s d i f f è r e n t de S. ctenotus 

Desbrochers, [1875] par un ensemble de carac­

tères nets tels que la tête moins tronconique, le 

front plat et non bombé, les articles antennaires 

plus allongés, la taille plus grande (surtout chez 

S. perrinae) e t les y e u x et les s c r o b e s p l u s 

saillants. 

Strophomorphus demaisoni Desbrochers, 1907 

Strophomorphus demaisoni Desbrochers, 1907 : 96. -

Dalla Torre et al. 1937 : 196. 

M A T É R I E L - T Y P E . — Strophomorphus demaisoni 

Desbrochers, 1907. Deux syntypes femelles sont pré­
sents au D E I avec des étiquettes semblables : 1) 
« St. Demaisoni Adana m. », 2) « Desbroch. », 3) 
« Syntypus » (étiquette rouge), 4) « Collection L. v. 
Heyden », 5) « DEI Eberswalde ». Le mieux conservé 
de ces deux spécimens est désigné ici comme lectoty­
pe, l'autre spécimen étant étiqueté comme paralecto-
type (étiquettes rouges). 

M A T É R I E L EXAMINÉ. — 14 exemplaires. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Turquie méridio­

nale : Adana. 

D E S C R I P T I O N 

Habitus externe 

La description ci-après est effectuée à partir des 

deux s p é c i m e n s - t y p e s . S i lhoue t t e : F ig . 12A. 

Longueur : 7 m m . Espèce brune à tête tronco­

nique dont les yeux peu saillants sont fortement 

déjetés en arrière et dont la pilosité élytrale est 

constituée de soies raides semi-dressées entremê­

lées, surtout vers l'arrière, et de squamules pili-

formes ou lancéolées de teinte blanc nacré. 

Tê te à rostre étroit sur le dessus, à côtés parallèles 

laissant les scrobes peu dilatés, bien visibles du 

dessus ; la tête s'élargit fortement vers l'arrière y 

compris derrière les yeux. Ceux-ci ont une forme 

« en la rme » assez carac té r i s t ique (F ig . 1 2 B ) . 

P o n c t u a t i o n d u d e s s u s de la tê te g r o s s i è r e , 

ponc tuée-s t r i ée . An tennes ( scape et funicule) 

assez épaisses avec l'article II plus long que le I, 

les autres articles tous plus longs que larges, pyri-

formes ou subconiques (observation sur la seule 

antenne restant intacte pour l 'ensemble des deux 

spécimens-types mais corroborée par l 'examen de 

deux autres femelles d 'Adana identiques aux spé­

cimens-types). 

P rono tum peu transversal ( I /L = 1,20), nette­

ment dilaté et arrondi derrière le bord antérieur 

qui est un peu convexe, la plus grande largeur 

vers le mi l i eu . P i los i té hér issée sur les cô tés , 
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appliquée sur le tégument au niveau du disque. 

Ponctuation grande, serrée et régulière. 

Elytres larges et relativement courts (1/L = 0,74 et 

0 ,81) , présentant une pilosité raide sur les inter­

s t r ies , redressée pu i s f o r t emen t inc l inée vers 

l'arrière (Fig. 12C) . Cette pilosité brune, dense et 

homogène, est complétée par une pilosité nacrée 

beaucoup plus courte, soit en forme de soie fine 

notamment dans les points des stries, soit en squa­

mules larges et adhérentes au tégument. La densité 

de cette pilosité nacrée est variable, la plus grande 

densité se situant vers l'arrière et les côtés. 

Pattes longues et grêles, les protibias coupés droit 

au s o m m e t , l 'apex de tous les tibias nantis de 

courtes épines jaunâtres. 

Structures génitales 

Mâle : structures non connues avec certitude [cf. 

la partie Discussion) . Femelle : spermathèque de 

type usuel. 

D I S C U S S I O N 

S. demaisoni Desbrochers , 1907 est une espèce 

mal caractérisée par l 'absence de mâle suffisam­

ment similaire aux spécimens-types femelles. O n 

remarque un groupe homogène de quatre exem­

plaires femelles originaires d 'Adana incluant les 

A C 

F I G . 1 2 . — Strophomorphus demaisoni Desbrochers, [ 1 8 7 5 ] ; 
A, silhouette ; B, détail œil droit ; C , type de pilosité élytrale. 
Échelle : A , 1 , 2 5 mm ; B , C, 3 3 0 pm. 

deux spécimens-types. Les caractères principaux 

comprennent la tête évasée d'avant en arrière, les 

yeux en fo rme de « l a rme » et le co rps assez 

trapu. Aucun mâle ne peut être considéré comme 

similaire à ces femelles. Par rapport à ce groupe 

de quatre femelles, il est bien difficile en l'état 

actuel, de déterminer les limites de la variabilité 

de l ' e s p è c e . E n c o n s i d é r a n t une d i v e r g e n c e 

d'ordre croissant, on trouve, généralement dans 

la part ie mér id iona le de la Turqu ie , une série 

complexe de formes affines qu 'on peut cataloguer 

c o m m e suit : 1) trois femelles en provenance de 

d ive r ses r é g i o n s m é r i d i o n a l e s de la T u r q u i e 

( A d a n a , E r z u r u m , E r z i n c a n ) sans s q u a m u l e s 

adhérentes au t égumen t des élytres et avec le 

corps plus allongé que chez les spécimens-types 

femel les on t été é t ique tées « Strophomorphus 

demaisoni Desb roche r s ? » ( C P I F et C P R B ) ; 

2 ) deux femelles présentent les caractères des 

femelles précédentes mais, de plus, diffèrent des 

spécimens-types par les yeux net tement g lobu­

leux et non en forme de larme : ces spécimens, 

intermédiaires entre S. demaisoni et S. brunneus 

Tournier , 1 8 7 4 , son t cités c o m m e « Stropho­

morphus s p . 7 » d a n s la r u b r i q u e « Stropho­

morphus incertae sedis » ; 3) deux femelles, l 'une 

d 'Adana et l'autre d '« Asie Mineure », sont inter­

médiaires entre S. demaisoni et S. osellai n. sp. : 

voir « Strophomorphus sp . 8 » dans la rubrique 

« Strophomorphus incertae sedis » ; 4) enfin, une 

sé r ie de n e u f f eme l l e s d u M o n t A m a n u s et 

d 'Ekbes, sont intermédiaires entre S. demaisoni et 

S. insquamosus Pic, 1 9 0 5 : ces spéc imens sont 

cités c o m m e « Strophomorphus sp. 9 ». 

Pa rmi les e s p è c e s c o n n u e s , S. demaisoni es t 

proche de l'espèce nouvelle décrite de Kizil D a g h 

sous le n o m de Strophomorphus osellai mais où 

m â l e s et femel les s o n t s e m b l a b l e s en t re eux 

avec les femelles toujours p lus pet i tes que les 

spéc imens- types femelles de S. demaisoni ; de 

plus, ces spécimens n'ont pas de squamules adhé­

rentes au tégument vers l'arrière du corps. Enfin, 

en dehors de ce premier groupe d'espèces affines, 

S. demaisoni est encore proche de 1) Stropho­

morphus brunneus Tournier, 1874 mais chez ce 

dernier la tête est moins large, l'article antennaire 

II est beaucoup plus long que I, les yeux sont 

plus globuleux et non en forme de larme et la 

pilosité est plus longue, 2) Strophomorphus ins-
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quamosus Pic, 1905 et de ses formes associées du 

m o n t A m a n u s (réperroriées c o m m e « Stropho­

morphus sp. 9 ») mais dont le corps est nettement 

plus allongé dans les deux cas avec, de plus, des 

squamules absentes chez les spécimens-types de 

S. insquamosus et une tête plus allongée chez la 

population du mont Amanus . 

Il y a donc dans cette région des formes encore 

mal d is t inguées les unes des autres et don t la 

séparation définitive demande un complémen t 

de matériel d'étude. Si S. demaisoni est bisexué, 

la solution pourrait résider en la découverte de 

mâles similaires aux spécimens-types femelles ou 

de spéc imens ob tenus in copula avec de telles 

femelles. 

quettes 1) et 3) que ci-dessus, mais pour l'un d'eux 
avec une précision de localité supplémentaire : 
« Chionistra » ; le troisième paratype mâle ( M H N N ) 
est étiqueté ainsi : 1) « Limassol », 2) « Sommet du 
Troodos 1940 m », 3) « 28-IV-1991 », 4) « sous 
pierres », 5) « Alziar Ewald leg. ». A chacun de ces 
trois spécimens une étiquette rouge les indiquant 
comme paratypes a été ajoutée : « Paratype $ [ou 9 ] 
Strophomorphus exophthalmus Pelletier ». 

ÉTYMOLOGIE. — Nom donné en raison du caracrère 
exceptionnellement saillant des yeux parmi les espèces 
du genre. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — 4 spécimens (série-type). 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Chypre : région du 
Troodos, l'un des paratypes mentionnant le lieu de 
capture « sous pierres ». 

Strophomorphus exophthalmus n. sp. 

MATÉRIEL-TYPE. — Holotype $ : 1) « Cypr. Troodos 
1 6 - 2 2 . 6 . 3 9 P. H . L indb . » , 2) « Ho lo type S, 
Strophomorphus exophthalmus Pelletier » (étiquette 
rouge), 3) « Mus. Zool. Helsinki ». Deux paratypes, 
l'un mâle et l'autre femelle, possèdent les mêmes éti-

A C 

FIG. 1 3 . — Strophomorphus exophthalmus n. sp. ; A, silhouette ; 
pénis en vue de profil ; E, lobe médian du pénis en vue ventrale. É 

D E S C R I P T I O N 

Habitus externe 

S i l h o u e t t e d e l ' h o l o t y p e m â l e : F i g . 1 3 A . 

Longueur des mâles : 7,5-8 m m et de la femelle : 

8,7 m m . Espèce assez élancée parmi les Stropho­

morphus avec les yeux c o n i q u e s très sa i l lants 

D E 

B, détail oeil droit ; C , type de pilosité élytrale ; D, lobe médian du 
:chelle : A, 1 mm ; B, 330 pm ; C , 420 pm ; D , E, 300 pm. 
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(Fig. 13B) , le revêtement constitué de squamules 

adhérentes au tégument peu denses et de soies 

très hérissées, denses, raides, non pas incurvées 

vers l 'arrière au s o m m e t , m ê m e si l ' ensemble 

peut être un peu incliné vers l'arrière, sur tout 

vers l'apex des élytres (Fig. 1 3 C ) . 

Tête large au niveau du front, faiblement et régu­

lièrement tronconique vers l'avant, les scrobes à 

peine perceptibles en vue dorsale sauf au niveau 

de l'insertion antennaire. Ponctuation allongée, 

serrée, irrégulière, formant une fovéole au niveau 

des yeux. Ceux-c i très saillants non déjetés en 

arrière (mâle) ou moins saillants et un peu déje­

tés (femelle). Antennes graciles, le scape fin et 

flexueux avec une pubescence un peu hérissée, les 

articles du funicule tous plus longs que larges, 

avec II un peu plus long que I. 

Pronotum moyennement transversal (1/L = 1,30 

chez les deux sexes), les côtés fortement arrondis, 

la plus grande largeur vers le milieu, le bord pos­

térieur un peu plus grand que le bord antérieur 

surtout chez le mâle. Ponctuation dense, irrégu­

lière. Pilosité dressée, peu dense. 

C o r p s à côtés subparal lè les , aplat is en dessus , 

moyennement allongé (1/L = 0,64 chez le mâle et 

0 ,67 chez la femelle). Interstries un peu chagri­

nés, bombés , un peu plus grands que les stries 

qui sont larges. Revêtement varié dans les deux 

sexes avec d'une part, des soies hérissées, longues, 

fines et denses, en plusieurs rangs irréguliers sur 

les interstries et, d'autre part, des squamules très 

variables, soit lancéolées et un peu soulevées, soit 

plus larges, trapézoïdales ou ovales et plus adhé­

rentes sur le tégument . C h e z les quatre spéci­

m e n s é tud ié s , la dens i t é des s q u a m u l e s , d i s ­

persées sur l 'ensemble du tégument , est faible, 

avec une concentrat ion un peu plus élevée sur 

l'arrière de la suture. 

Pattes noires, les tarses un peu rougeâtres, élan­

cées avec une pilosité hérissée abondante ; som­

met des tibias orné d 'une séries d'épines raides et 

jaunâtres. Protibias du mâle non dist inctement 

incurvés vers l'intérieur c o m m e chez la majorité 

des autres Strophomorphus. 

Structures génitales 

M â l e : pénis de 3 m m dont 1,4 m m pour les 

apophyses qui sont longues. Lobe médian relati­

vement court pour des spécimens de 7,5-8 m m 

(rapport moyen 0,21 par rapport à la taille), très 

peu courbé en vue de profil (Fig. 1 3 D ) ; lobe 

médian large à la base en vue ventrale (Fig. 13E) 

et régulièrement rétréci vers le sommet qui est en 

pointe large et arrondie. Manubr ium épais, long 

(1 m m ) , élargi au s o m m e t . Femelle : spe rma­

theque de type usuel. 

D I S C U S S I O N 

Espèce connue seulement de Chypre où elle doit 

être rare ou au moins très localisée, compte tenu 

des nombreuses collectes entomologiques effec­

tuées dans l'île. Elle diffère par divers caractères 

de Strophomorphus albarius (Reiche & Saulcy, 

1857) , l 'espèce la plus commune à Chypre, tels 

la pilosité hérissée et non recourbée en arrière au 

s o m m e t , la squamula t ion faible et non dense , 

les yeux plus coniques et saillants et non semi-

globuleux, le corps aplati sur le dessus et non 

arrondi. En fait, S. exophthalmus est une des rares 

espèces de Strophomorphus à pilosité franchement 

h é r i s s é e c o m m e Strophomorphus porcellus 

(Schônherr, 1832) ; il en diffère cependant, par 

la pilosité moins longue mais plus dense, les yeux 

plus saillants et moins déjetés en arrière, la squa­

mulation beaucoup moins dense et la forme du 

corps nettement plus allongée et aplatie. 

Strophomorphus fremuthi n. sp. 

MATÉRIEL-TYPE. — Holorype 3 : 1) « Sogukoluk 30-
V-1985 », 2) « Turkei-S distr. Hatay D . N. Lodos 
lgt », 3) « Styrax », 4) « Holotype â Strophomorphus 
fremuthi Pelletier » (ét iquet te rouge) ( C P I F ) . 
Paratypes : 2 6 6* et 3 9 9 ; a) l e ? : mêmes éti­
quettes que l'holotype (CPJP) ; b) 1 ? : « Turkey 
12-V-1995 vill. Iskenderun Samendagi J . Mertik lgt » 
(CPAH) ; c) 1 9 : 1) « S. Oluk 7.7.84 Mersin »., 
2) « Sogukoluk 7.7.84 », 3) « Turkei-S distr. Hatay D. 
N . Lodos lgt », 4) « Styrax », 5) « Strophomorphus 
n. sp. Fremuth 1986 » (CPIF) ; d) 1 6 et 1 9 : 
« Turkei, Prov. Hatay 700 m Iskenderun S 27.7.1998 
lg. Winkelmann » (CPHW). A ces cinq spécimens a 
été ajoutée l'étiquette rouge suivante : « Paratype ô* 
[ou 9 ] Strophomorphus fremuthi Pelletier ». 

É T Y M O L O G I E . — N o m donné en remerciement à 
I. Fremuth qui a mis à ma disposition un marériel de 
grande valeur. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — 6 exemplaires. 
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DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Turquie méridio­
nale. Hatay : Samandag, sud d'Iskenderun, Sogu-
koluk. 

D E S C R I P T I O N 

Habitus externe 

Silhouette : Fig. 14A. Longueur : 7,3 - 8,2 m m . 

Espèce à tête large, avec le rostre à côtés paral­

lèles, la partie supérieure convergeant faiblement 

vers l'avant au niveau des scrobes ; yeux très for­

tement saillants et coniques (Fig. 14B) . Élytres à 

base subrectiligne et à revêtement double de soies 

couchées en arrière (Fig. 1 4 C ) et de squamules 

adhérant au tégument, peu nombreuses, faisant 

quelques mouchetures nuageuses vers l'arrière ou 

autour de certains points des stries. 

Tête large, massive, plane avec la partie supérieure 

à pe ine rétrécie vers l ' avant , l a i ssan t voi r les 

scrobes en vue dorsale. Des squamules de formes 

diverses, piliformes en avant, ovales en arrière, 

sont disposées de façon lâche depuis la moi t ié 

postérieure du rostre jusque sur le vertex tout en 

ménageant une aire médiane dénudée. Ponctua­

tion gtande, de forme variable, consti tuant des 

t ravées l o n g i t u d i n a l e s i r régul iè res . Yeux très 

saillants, coniques, déjetés en arrière. Antennes 

avec le scape long, flexueux, avec la pubescence 

complètement couchée ; articles du funicule tous 

plus longs que larges, l'article II environ 1,25 fois 

plus long que le I. 

Pronotum moyennement transversal (1/L = 1,29 

chez le mâle et 1,41 chez la femelle), avec la plus 

grande largeur vers le milieu des côtés, ceux-ci 

arrondis dans la partie antérieure et plus linéaires 

dans la partie postérieure. Ponctuation grande, 

irrégulière, bien visible sous le revêtement lâche 

de squamules et de la pilosité. Bord postérieur 

presque droit. 

Élytres à bord antérieur à peine concave, à côtés 

en ovale large (1/L = 0,68 chez le mâle et 0 ,77 

chez la femelle), arrondis en arrière. Pilosité à 

soies non ou à peine redressées, se recouvrant lar­

gemen t . S q u a m u l e s dorées ( spéc imens i m m a ­

tures) soit très petites formant des al ignements 

irréguliers sur les interstries, soit deux fois plus 

grosses et rassemblées en petites mouchetures iso­

lées les unes des autres. Interstries p lans , très 

finement granulés. 

Pattes allongées sans caractères particuliers, les 

protibias incurvés vers l'intérieur au sommet chez 

le mâle, à pilosité couchée ou largement inclinée 

sur le tégument. 

B 

I A 

FIG. 1 4 . — Strophomorphus fremuthin. sp. ; A, silhouette ; B, détail oeil droit ; C , type de pilosité élytrale ; D, lobe médian du pénis 
en vue de profil ; E, lobe médian du pénis en vue ventrale. Échelle : A , 1 mm ; B , C, 330 pm ; D , E , 200 pm. 
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Structures génitales 

Mâle : structure observée partiellement immature, 

ne présentant peut-être pas son aspect définitif. 

L o n g u e u r du pénis de 3 ,4 m m don t 1,4 m m 

pour les apophyses. Tel quel, le lobe médian du 

pénis est court (2 m m ) , fortement courbé en vue 

de profil et terminé en pointe mousse (Fig. 14 D ) . 

E n vue ventrale , le lobe m é d i a n du pénis est 

étroit, légèrement dilaté vers l'avant à l'apex qui 

est suba r rond i (F ig . 1 4 E ) . Femel l e : s p e r m a ­

thèque de type usuel. 

B I O L O G I E 

Bio log i e i nconnue . C e p e n d a n t , une é t iquet te 

accompagnant l 'holotype et deux des paratypes 

porte la ment ion « Styrax » ind iquant que ces 

spécimens ont été capturés sur cet arbre. 

D I S C U S S I O N 

Espèce de taille moyenne qui est voisine par ses 

yeux très sail lants de Strophomorphus perrinae 

n. sp. : elle en diffère à la fois par sa pilosité courte 

et couchée (non longue et hérissée) et par le bord 

antérieur sublinéaire des élytres (non largement 

concave). S. fremuthi diffère par les mêmes carac­

tères de Strophomorphus exophthalmus n. sp. et, 

de plus, par la forme conique des yeux (non sub­

globuleux comme chez S. exophthalmus). 

A C 

FIG. 1 5 . — Strophomorphus hebraeus Stierlin, 1 8 8 5 ; A, s 
du pénis en vue de profil ; E, lobe médian du pénis en vue 

Strophomorphus hebraeus Stierlin, 1885 

Strophomorphus hebraeus Stierlin, 1885 : 108. - Dalla 
Torre et al. 1937 : 196. 

MATÉRIEL-TYPE. — Strophomorphus hebraeus Stierlin, 
1885. Holotype cT : 1) « Libanon », 2) « Syrien », 3) 
« S. hebraeus Stl », 4) « Coll. Stierlin », 5) « Holotypus » 
(é t iquet te rouge) , 6) « D E I Eberswalde », 7) 
« Strophomorphus hebraeus Stierlin, J . Pelletier vide 
1997». 

M A T É R I E L EXAMINÉ. — Le spécimen-type. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Liban : sans men­
tion de localité de capture. 

D E S C R I P T I O N 

Habitus externe 

Silhouette : Fig. 15A. Longueur : 5 m m . Petite 

espèce b r u n rougeâ t re , sans dess in appa ren t , 

reconnaissable à sa forme allongée et par la pilo­

sité assemblée en touffes longitudinales sur les 

interstries un peu bombés, bien séparées les unes 

des autres par les stries qui sont glabres pour 

l'essentiel. C e caractère est considéré typique par 

Stierlin (1885) dans la descriprion de l'espèce ; 

l ' impress ion est cependan t qu ' i l pour ra i t être 

artefactuel suite à une humidification du spéci­

men par exemple, avant dessication. 

D E 

; B, détail œil droit ; C, type de pilosité élytrale ; D, lobe médian 
Échelle : A, 1,2 mm ; B, 600 pm ; C-E, 300 pm. 
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Les autres caractères remarquables sont mention­

nés ci-après. 

T ê t e para l le lepipedique, les scrobes très forte-

ments saillants tout c o m m e les yeux. Ces der­

niers ne sont pas exactement coniques c o m m e 

l 'indique Stierlin, mais présentent un bord anté­

rieur d'abord presque perpendiculaire au bord de 

la tête puis se continuant en quart de cercle, le 

tout n'étant que très modérément déjeté en arrière 

(Fig. 15B) . Antennes longues et fines, scape com­

pris. 

Pronotum largement arrondi sur les côtés, modé­

rément transversal (1/L = 1,30), à ponctua t ion 

fine, dense , parfois organisée en peti tes séries 

longitudinales. 

Elytres allongés (1/L = 0 ,60) , à côtés subparallèles 

dans leur décours antérieur puis l inéai rement 

rétrécis dans leur partie postér ieure. Que lques 

squamules de teinte métal l ique sont présentes, 

mais peu vis ibles s a u f sur le bo rd postér ieur . 

P i l o s i t é n e t t e m e n t i n c l i n é e ve rs l ' a r r i è r e 

(Fig. 1 5 C ) . 

Structures génitales 

M â l e : pénis de 2 ,5 m m don t 1 m m pour les 

apophyses ; lobe médian fortement courbé à la 

base, puis rectiligne et enfin faiblement coudé 

a v a n t l ' apex qu i est f in, n o n p r é c é d é d ' u n e 

c o n s t r i c t i o n p a r t i c u l i è r e en v u e de p r o f i l 

(F ig . 1 5 D ) . E n vue vent ra le , le lobe m é d i a n 

apparaî t large à la base mais fortement rétréci 

dans son tiers inférieur, puis fin et à côtés subpa­

rallèles j u s q u ' à l ' apex qu i se t e rmine en une 

longue pointe triangulaire émoussée au sommet 

(Fig. 15E) . Femelle : structures inconnues. 

D I S C U S S I O N 

Espèce caractéristique, curieusement absente des 

collections bien que l'espèce ait été trouvée dans 

une région où les collectes ont été nombreuses. 

La forme des yeux et celle al longée des élytres 

permet ten t de la d is t inguer des autres peti tes 

e s p è c e s de Strophomorphus p e u s q u a m u l é e s 

comme Strophomorphus brunneus Tournier, 1874 

ou Strophomorphus osellai n. sp. 

Strophomorphus impressicollis Tournier, 1874 

Strophomorphus impressicollis Tournier, 1874a : 606. -

Dalla Torre et al. 1937 : 194 (comme synonyme 
cYabeillei Stierlin, 1885). 
Strophomorphus abeillei Stierlin, 1885 : 109. - Dalla 
Torre et al. 1937 : 194. 
Strophomorphus bruleres Stierlin, 1885 : 105. - Dalla 
Torre et al. 1937 : 194 (comme synonyme de S. bre­
viusculus Marseul, 1868). 
Strophomorphus subciliatusReitter, 1895 : 307 (syn. n.). 
- M. et F. van Emden 1939 : 197. 

M A T É R I E L - T Y P E . — Strophomorphus impressicollis 
Tournier, 1874. Les exemplaires de la série-type 
observés comprennent cinq femelles réparties dans les 
collections Tournier (deux spécimens dont un au 
M H N G et un au M N H N ) , Pic (deux spécimens au 
M N H N ) et van Heyden (un exemplaire au DEI ) . 
Une femelle de la collection Tournier au M H N G est 
accompagnée d'une étiquette de fond de boîte (entou­
rée de bleu) avec les mentions : « impressicollis Syrie 
Tourn. ». Ce spécimen est désigné ici comme lecto­
type ; son épingle porte les étiquettes suivantes : 
1) « Beiruth Syrie », 2) « Cn Tournier », 3) « Lecto­
type 9 Strophomorphus impressicollis Tourn ie r 
J . Pellerier des. 1998 » (étiquette rouge). Ce spécimen 
est en bon érat et présente un tégument rougeâtre 
caractéristique d'une maturiré incomplète. 
Les quatre autres exemplaires de la série-type sont éti­
quetés comme paralectotypes : 

- Exemplaire de la collection Tournier au M N H N : 1) 
« Syrie Miller », 2) « type » (petite étiquette jaune), 3) 
« Type » (étiquette rouge), 4) « Muséum de Paris 
Collection Tournier ». Ce spécimen est très mutilé 
ayant perdu têre et prothorax. 
- Les deux exemplaires de la collection Pic ( M N H N ) 
sont accompagnés des mêmes étiquettes que le spéci­
men précédent sauf la mention de la collection d'ori­
gine : « Muséum de Paris Collection M. Pic ». L'un de 
ces spécimens est comme le précédent limité au corps, 
l'autre, intact, est accompagné d'une étiquette supplé­
mentaire avec la mention « Caiffa ». 

- Exemplaire au DEI : 1) « Beyruth Syrie Type », 2) 
« histor. Exempl/ vielleicht Type » (étiquette rouge), 
3) « Strophomorphus impressicollis Tourn », 4) « coll. L. 
van Heyden DÉI Eberswalde ». 
A ces quatre spécimens a été ajoutée une étiquette 
rouge supplémentaire avec la mention : « Paralecto­
type 9 Strophomorphus impressicollis Tournier , 
J . Pelletier 1998 ». 
Strophomorphus abeillei Stierlin, 1885. Trois femelles 
constituent la série-type, deux issues de la collection 
Desbrochers au M N H N et une de la collection 
Stierlin au DEI qui est désignée ici comme lectotype : 
1) « Syrien », 2) « Coll. Stierlin », 3) « Syntypus » (éti­
quette rouge), 4) « Abeillei Dbr S. impressicollis 
Tourn. », 5) « Lectotype 9 Strophomorphus abeillei 
Stierlin J . Pelletier des. 1998 », 6) « Strophomorphus 
impressicollis Tournier J . Pelletier det. », 7) « DEI 
Eberswalde ». 

Les deux autres femelles sont étiquetées comme para-
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lectotypes avec pour l'une, la mention « Beyrouth » et 
pour l'autre, « N37 » et « Abeillei Db » ; ces spécimens 
ont de plus, trois étiquettes similaires : 1) « type » (éti­
quette blanche), 2) « Ex Musaeo Desbrochers 1914 » 
et 3) « Muséum Paris » auxquelles a été ajoutée une 
étiquette rouge avec la mention « Paralectotype 2 
Strophomorphus abeillei Stierlin, J . Pelletier 1998 » et 
une étiquette blanche : « Strophomorphus impressicollis 
Tournier J . Pelletier det. ». 

Strophomorphus bruleres Stierlin, 1885. Non examiné 
(cf. la Discussion). 
Strophomorphus subeiliatus Reitter, 1895. Une femelle 
présente au H N H M est accompagnée des étiquettes 
suivantes : 1) « Syrien Ha'ïfa Reitter », 2) « Holotypus 
1895 Strophomorphus subeiliatus Reitter » (étiquette 
blanche bordée de rouge), 3) « St. subeiliatus m. 
1895 » (écrirure de Reitter), 4) « Coll. Reitter », 5) 
« Strophomorphus impressicollis Tournier J . Pelletier 
det. ». 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — 77 exemplaires. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Turquie : Konia. 
« Syrie ». Jordanie : Jubeika, env. d'Amman. Liban : 

Beyrouth, Saïda. Israël : Haïfa, mont Carmel. Egypte : 
Le Caire. 

D E S C R I P T I O N 

Habitus externe 

Silhouette : Fig. 16A. Longueur : 9 ,5-10,5 m m . 

Espèce de grande taille parmi les Strophomorphus, 

à la tê te a l l o n g é e et t r o n c o n i q u e , les y e u x 

saillants, assez globuleux, peu déjetés en arrière 

(Fig. 1 6 B ) , le bord postérieur du pronotum nanti 

de soies raides dirigées vers l'arrière et le revête­

ment élytral double consti tué de squamules de 

teinte doré ou rosé métallique, et de soies fines 

c o u c h é e s su r le t é g u m e n t ve rs l ' a r r i è r e 

(Fig. 1 6 C ) . 

T ê t e à rostre p lan , régul iè rement rétréci vers 

l'avant, montrant en vue dorsale l 'ensemble des 

scrobes qui sont étroirs et non dilatés à l'extrémité. 

Les antennes sont variables, assez courtes avec le 

scape plus ou moins épais selon les individus, 

A C D E 

FIG . 16. — Strophomorphus impressicollis Tournier, 1874 ; A, silhouette ; B, détail oeil droit ; C , type de pilosité élytrale ; D, lobe 
médian du pénis en vue de profil ; E, lobe médian du pénis en vue ventrale. Échelle : A, 1,25 mm ; B, 630 pm ; C, 500 pm ; D, E, 
400 pm. 
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l'article II un peu plus long que le I, les articles 

IV-VII en ovale al longé ou un peu noueux au 

sommet . 

P rono tum fortement transversal (1/L = 1,45 à 

1,65 dans les deux sexes), élargi derrière le bord 

antérieur, avec la plus grande largeur générale­

ment un peu avant le milieu ; le p ronotum est 

ensuite rétréci linéairement ou en arrondi vers le 

bord postérieur qui demeure cependant nette­

m e n t p lu s g r a n d q u e le b o r d an té r ieur . L e s 

impressions au bord postérieur qui ont suggéré à 

Tournier le nom de l 'espèce et sont considérées 

caractéristiques dans sa descript ion ( 1 8 7 4 ) , ne 

s o n t en fai t p a s a p p r é c i a b l e s m ê m e su r ses 

propres spéc imens- types ! Le caractère le plus 

intéressant demeure les soies raides saillantes au-

d e l à d u b o r d p o s t é r i e u r et q u i r e s ten t b ien 

visibles même chez les spécimens défraîchis. 

Elytres ovalaires (1/L = 0 ,70 dans les deux sexes, 

va r i an t de 0 , 6 0 à 0 , 7 8 ) , ré t récis j u s t e a v a n t 

l'extrémité, en pointe chez le mâle et en arrondi 

chez la femelle. Le sommet est un peu déhiscent. 

Structures génitales 

Mâle : pénis de 3,4 m m de longueur dont 1 m m 

pou r les apophyses . E n vue de profd , le lobe 

médian apparaît très allongé, faiblement courbé 

et peu rétréci de la base à l'apex, avec une cassure 

antéapicale en angle rentrant et se terminant par 

une pointe épaisse (Fig. 1 6 D ) . En vue ventrale, le 

lobe médian est régulièrement mais faiblement 

rétréci sur la majorité de son décours se termi­

nant par un apex en pointe courte (Fig. 1 6 E ) . 

Femelle : spermatheque de type usuel. 

D I S C U S S I O N 

Stierlin ( 1 8 8 5 ) était conscient de la possibi l i té 

d' identité de l 'espèce qu'il avait décrite sous le 

nom de S. abeillei avec S. impressicollis Tournier, 

1 8 7 4 qu'il n'avait pas vue. Il a sans dou te été 

trompé par la mention de Tournier selon laquelle 

cette espèce présentait des impressions caractéris­

t iques au b o r d pos té r ieur du p r o n o t u m alors 

qu'elles ne sont guère appréciables. L a synonymie 

de S. subeiliatus Reitter, 1895 avec S. impressicol­

lis Tournier, 1874 ne m e semble pas contestable. 

Il s'agit d'un spécimen très défraîchi dont l'aspect 

est assez différent de celui des spécimens-types de 

S. impressicollis qui sont frais. En revanche, le 

spécimen-type de S. subeiliatus Reitter, 1895 res­

semble tant par l 'aspect que par les caractères 

indiqués ci-dessus au spécimen-type de S. abeillei 

Stierlin, 1 8 8 5 qui est l u i -même défraîchi. O n 

notera, de plus, que le spécimen-type de S. subei­

liatus Reitter, 1895 a été collecté dans l'aire où 

S. impressicollis est commun (Liban). 

S t i e r l i n ( 1 8 8 5 ) m e n t i o n n e d a n s sa c lé d e s 

Strophomorphus, l ' ex i s t ence de « S. Brûleres 

Dbr. », nom erroné pour S. bruleriei Desbrochers, 

[1875] . Cependant , il ne semble pas qu'il s'agisse 

de cette espèce, car Reitter (1895) ayant examiné 

un spéc imen- type , le range entre S. abeillei et 

S. subeiliatus, c'est-à-dire entre deux taxons syno­

nymes de S. impressicollis Tournier , 1 8 7 4 . E n 

revanche, S. bruleres est bien séparé, dans la clé 

d i c h o t o m i q u e , des espèces de Strophomorphus 

plus massives c o m m e S. ventricosus (Chevrolat , 

1880) ou S. breviusculus (Marseul, 1868) dont il 

est cité c o m m e synonyme par Dalla Torre et al. 

(1937) . 

L'espèce est facile à distinguer des autres grandes 

e s p è c e s de Strophomorphus : e l le d i f fè re d e 

Strophomorphus breviusculus (Marseul, 1868) et 

de Strophomorphus ventricosus (Chevrolat, 1880) 

par la présence de soies raides au bord postérieur 

du pronotum, soies absentes chez ces dernières ; 

elle diffère auss i de Strophomorphus bruleriei 

Desbrochers, [1875] qui possède de courtes soies 

raides mais peu visibles au bord postérieur du 

pronotum, par une série de caractères telles que 

la forme tronconique de la tête (et non rectangu­

laire), la forme arrondie d u p rono tum (et non 

subrectangulaires) et la forme plus ovalaire du 

corps (et non à côtés subparal lèles antérieure­

ment) . 

Strophomorphus insquamosus Pic, 1905 

Strophomorphus insquamosus Pic, 1905 : 178. - Dalla 
Torre et al. 1937 : 196. 

M A T É R I E L - T Y P E . — Deux femelles accompagnées 
d 'ét iquettes identiques ( M N H N ) : 1) « Région 
d'Akbès 1905 », 2) « type » (petite étiquette carrée), 3) 
« Str. insquamosus Pic », 4) « type » (étiquette rouge), 
5) « Muséum de Paris, Coll. Pic ». L'un des exem­
plaires est désigné comme lectotype avec les men­
tions : « Lectotype 9 Strophomorphus insquamosus Pic, 
J . Pelletier des. 1998 » et l'autre est étiqueté comme 
paralectotype (étiquettes rouges). 
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MATÉRIEL EXAMINÉ. — 12 exemplaires. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Turquie méridio­
nale : les deux spécimens-types proviennent de la 
région de « Akbès », un autre spécimen provienr du 
mont Amanus. 

D E S C R I P T I O N . 

Habitus externe 

La descript ion ci-après est fondée sur les deux 

s p é c i m e n s - t y p e s . S i l h o u e t t e : F i g . 1 7 A . 

Longueur : 6-7 m m . Espèce allongée, sans squa­

mules adhérentes au t é g u m e n t au niveau des 

élytres (en fait, quelques rares squamules sont 

présentes ma i s nécess i tent une recherche soi ­

g n e u s e pou r être obse rvées ) , et à p u b e s c e n c e 

doub le c o m p o s é e d 'une pi losi té longue forte­

ment inclinée vers l'arrière (Fig. 17C) , mélangée 

de s q u a m u l e s p i l i formes redressées, de teinte 

métallique, beaucoup plus courtes. 

Tê te fortement ponctuée, les points étant allon­

gés longitudinalement, avec le rostre nettement 

conique vers l'avant en dessus et les scrobes nets ; 

de plus, les yeux modérément saillants, sont net­

tement déjetés vers l'arrière (Fig. 17B) . Antennes 

courtes, à article II à peine plus grand que le pre­

mier, les autres articles un peu pyriformes. 

A C 

FIG . 17. — Strophomorphus insquamosus Pic, 1905 ; A, si l­
houette ; B, détail œil droit ; C, type de pilosité élytrale. Échelle : 
A , 1 mm ; B , C, 330 pm. 

Pronotum relativement volumineux, peu trans­

versal (1/L = 1,20), densément ponc tué mais à 

points bien séparés et réguliers. Côtés faiblement 

a r r o n d i s avec le p lu s g r a n d d i a m è t r e vers le 

milieu. 

Élytres allongés (1/L = 0 ,63) , la pubescence prin­

cipale assez grossière, ne masquant pas les tégu­

ments ; pubescence squamuleuse plus ou moins 

lancéolée, soulevée, plus dense vers l'arrière. 

Structures génitales 

Mâle : structures inconnues. Femelle : sperma­

theque de type usuel. La forme du saccus qui est 

particulièrement fine chez le lectotype, est tout à 

fait dans la norme des autres espèces chez le para-

lectotype. 

D I S C U S S I O N 

Espèce reconnaissable à sa forme allongée et à sa 

pubescence double, soies fines et soies squamu-

leuses plus épaisses qui ne d iss imulen t pas les 

téguments. Deux spécimens d 'Adana et sept spé­

cimens du mont Amanus , tous femelles, se rap­

p rochen t des s p é c i m e n s - t y p e s sans être p o u r 

autant identiques : ils ont en effet, d 'une part, les 

élytres un peu m o i n s a l longés et m o i n s fusi-

formes vers l'arrière et, d'autre part, la squamula­

tion adhérente au tégument et celle soulevée et 

mélangée à la pilosité longue, plus abondantes . 

Ces spécimens sont en fait intermédiaires entre 

Strophomorphus insquamosus et Strophomorphus 

demaisoni D e s b r o c h e r s , 1 9 0 7 : ils son t m e n ­

t ionnés dans la par t ie D i s c u s s i o n concernan t 

c e t t e d e r n i è r e e s p è c e et d a n s la r u b r i q u e 

« Strophomorphus incertae sedis » {Strophomorphus 

sp. 9 ) . 

Les espèces les plus voisines de S. insquamosus 

sont : 1) S. demaisoni Desbrochers, 1907 dont la 

tête est p lus mass ive , le corps p lus rrapu (au 

moins chez les spécimens- types femelles), avec 

une squamulat ion adhérente sur le tégument des 

élytres plus dense que chez les spécimens-types 

de S. insquamosus Pic, 1905 mais moins que chez 

les s p é c i m e n s du m o n t A m a n u s , 2 ) Stropho­

morphus osellai n. sp., qui est plus petit, avec une 

tête moins large, le pronotum plus transversal et 

s a n s s q u a m u l e s a d h é r e n t e s a u t é g u m e n t , 

3) Strophomorphus brunneus Tournier, 1874 qui 

ne présente pas de squamules adhérentes au tégu-
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ment et 4) Strophomorphus zerchei n. sp. dont les 

yeux sont plus saillants et globuleux, le scape plus 

grand et la ponctuation du pronotum beaucoup 

plus grossière. 

Strophomorphus iranensis n. sp. 

M A T É R I E L - T Y P E . — Holo type 9 au M N H N : 
1) « Khonsâr 2500 m Astragalus », 2) « Muséum Paris 
Iran Ispahan R. Bénard 1966 », 3) « Holotype 9 
Strophomorphus iranensis Pelletier » (étiquette rouge). 
Paratypes : 14 9 9 : a) 2 9 9 avec les étiquettes 
1) et 2) précédentes ( M N H N & CPJP) ; b) 5 9 9 : 
« Polur 2 6 0 0 m 1 9 . V I . 1 9 7 3 M . Rapi l ly rec. » 
(MNHN) ; c) : 6 9 9 : « Muséum Paris Plateau per­
san occid. de Hamadan à Zendjan (ait. de 1950 à 
1530 m) J . de Morgan 1904 ». ( 5 9 9 M N H N & 1 
9 CPJP) ; d) 1 9 ( H N H M ) : 1) « v. Bodemeyer 
Persien Luristan », 2) « Strophomorphus n. sp. », 
3) « Strophomorphus sp. Coll Reitter ». A ces 14 spéci­
mens a été ajoutée une étiquette rouge : « Paratype 9 
Strophomorphus iranensis Pelletier ». 

ÉTYMOLOGIE. — Nom faisant référence au pays où 
sont situées les seules localités de capture actuellement 
connues. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — 16 exemplaires. 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E . — Iran central et 
occidental : localités de la série-type. 

D E S C R I P T I O N 

Habitus externe 

Silhouette : Fig. 18A. Longueur : 7 ,2-9 ,0 m m . 

Espèce à revêtement double de squamules adhé­

rentes au tégument et de soies hérissées raides, 

inclinées vers l'arrière (Fig. 1 8 C ) . Les squamules 

adhérentes, souvent plus foncées sur les stries que 

sur les interstries, forment des bandes alternes 

variables selon les indiv idus , irrégulières mais 

nettes chez les spécimens frais. Les soies hérissées 

sont brunes sur les interstries 1 à 5-6 et blanches 

sur les interstries latéraux. 

FIG. 1 8 . — Strophomorphus iranensis n. sp. ; A, silhouette ; B, détail œil droit ; C, type de pilosité élytrale ; D, spermatheque. 
Échelle : A, 1 mm ; B, 250 pm ; C , 330 pm ; D, 300 pm. 
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Tête allongée, régulièrement rétrécie vers l'avant, 

avec le front plan muni d 'une profonde striole 

médiane un peu en avant des yeux. Ceux-ci sont 

peu saillants et plus ou moins nettement déjetés 

vers l'arrière (Fig. 1 8 B ) . Scrobes étroits. Antennes 

avec le scape présentant des soies un peu soule­

vées, et des articles courts : I et I I subégaux et 

élargis au sommet , I I I - V I guère plus longs que 

larges, V I I conique. 

P r o n o t u m m o y e n n e m e n t t ransversal , var iable 

(1/L = 1 , 2 5 - 1 , 4 0 ) , avec le bord antérieur droit ou 

l é g è r e m e n t c o n c a v e , m u n i d ' u n e a b o n d a n t e 

squamosi té . Côtés arrondis avec la plus grande 

largeur un peu en avant du milieu. Ponctuation 

irrégulière, profonde, masquée par les squamules 

adhé ren te s en ova le a l l o n g é , d i r igées vers le 

d i sque ou le mi l ieu du bord postérieur. Soies 

hérissées perpendiculaires au tégument. 

Élytres en ovale court (1/L = 0,74 en moyenne), 

variables selon les individus (1/L = 0 , 6 7 - 0 , 8 1 ) ; 

interstries larges et un peu bombés et les stries 

fines dissimulées par la squamulation. Les squa­

mules, comme les soies hérissées, sont plus fon­

cées sur les cinq six premiers interstries que sur 

les côtés où elles sont blanchâtres (interstries 7 et 

8 ou de 7 à 9) ; le dixième interstrie ou parfois en 

par t ie le neuv i ème et le d ix i ème , sont m o i n s 

squamules et prennent alors la teinte sombre du 

tégument sous-jacent. 

Pattes robustes sans caractères particuliers. 

Structures génitales 

Mâle : structures inconnues. Femelle : sperma­

thèque de type usuel mais avec la poche latérale 

bien développée, plus que chez les autres espèces 

de Strophomorphus (Fig. 1 8 D ) . 

B I O L O G I E 

La mention « Astragalus » sur plusieurs étiquettes 

est peut-être l ' indice que cette plante pourrai t 

ê t re u n e p l a n t e - h ô t e d e l ' e s p è c e . E n effe t , 

d 'autres espèces c o m m e Strophomorphus fausti 

R e i t t e r , 1 8 9 5 o n t d é j à é té c o l l e c t é e s su r 

Astragalus. 

D I S C U S S I O N 

S. iranensis n 'a a c t u e l l e m e n t a u c u n e e s p è c e 

proche avec laquelle il puisse être confondu. En 

revanche, le fait que tous les spécimens examinés 

soient des femelles laisse un doute sur l 'apparte­

nance générique de S. iranensis. Si l'espèce n'est 

pas parthénogénétique, l 'examen de l'édéage sera 

déterminant. En effet, bien que les caractères de 

l'habitus externe suggèrent de placer la nouvelle 

espèce dans le genre Strophomorphus, on note que 

la poche latérale de la spermathèque est notable­

ment plus développée que chez les autres espèces 

du genre. Elle ressemble tout à fait à la sperma­

thèque de Strophomorphus fausti Reitter, 1895 

qu'il est précisément proposé de transférer dans 

le genre Pholicodes Schônherr, 1826 au vu de la 

s t ruc ture de l ' édéage [cf. c i -après la rubr ique 

« Espèces retirées du genre Strophomorphus » ) . La 

place de S. iranensis au sein du genre Stropho­

morphus devra donc être confirmée. 

Strophomorphus levantinus n. sp. 

M A T É R I E L - T Y P E . — Holotype S au M N H N : 1 ) 
« Strophomorphus depilis Desbr. Typ {sic) Syrie », 2 ) 
« Holotype 3 Strophomorphus levantinus Pelletier » 
(étiquette rouge), 3 ) « 9 7 8 » (petite étiquette carrée), 
4 ) « Muséum Paris 1 9 1 9 Coll A de Perrin ». Neuf 
autres exemplaires, quatre mâles et cinq femelles égale­
ment au M N H N , sont étiquetés comme paratypes 
(étiquette rouge) ; ils ne portent, dans la majorité des 
cas, que l'étiquette de l'appartenance à l'une des col­
lections conservées au M N H N , mais quatre d'entre 
eux ont une étiquette mentionnant la localité de cap­
ture : « Saida » ( 1 3 et 1 5 ) et « Sidon » (1 3 et 
1 9 ) . Il est considéré ici que S. depilis est resté un 
nom in litteris. 

ÉTYMOLOGIE. — Espèce nommée en relation avec la 
localisation des spécimens de la série-type. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — 1 0 exemplaires (série-type). 

D I S T R I B U T I O N GÉOGRAPHIQUE. — Peu de localirés 

sont connues avec exactitude. Liban : Saïda (étiquette 
avec « Syrie Sidon »). 

D E S C R I P T I O N 

Habitus externe 

Silhouette : Fig. 19A. Longueur : 7 ,5 -9 ,2 m m . 

Espèce à pubescence doub le cons t i tuée d ' une 

pilosité de soies arquées et couchées sur le tégu­

ment (Fig. 1 9 C ) , et de soies dorées, arrondies ou 

en ovale court, adhérentes au tégument ; de plus, 

les yeux sont sail lants, arrondis au s o m m e t et 

modérément déjetés en arrière. 

Tête allongée, assez étroite à côtés du rostre très 
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p e u c o n v e r g e n t s vers l ' a v a n t . S c r o b e s b i e n 

visibles en vue dorsale, à peine dilatés au niveau 

de l'insertion antennaire. Partie dorsale du rostre 

subplan ou faiblement concave, présentant une 

ponctuation confuse de points profonds, parfois 

allongés en sillons courts, qui s'étendent jusqu 'au 

front. Antennes longues et fines, tous les articles 

plus longs que larges, l 'article II égal ou plus 

long, jusqu'à 1,3 fois, que l'article I. Yeux assez 

volumineux, saillants mais à sommet arrondi et 

déjetés en arrière (Fig. 19B) . 

Pronotum à bord antérieur droit ou faiblement 

concave , arrondi sur les côtés , parfois un peu 

anguleux au niveau du plus grand diamètre situé 

en avant du milieu. Le pronotum est nettement 

transversal (1/L = 1 , 4 chez le mâle et 1,5 chez la 

femelle) mais assez variable selon les individus : 

ainsi, chez le mâle, le rapport 1/L varie de 1,28 à 

1 ,64! 

Corps en ovale allongé, un peu plus long chez 

le m â l e ( 1 / L = 0 , 6 2 ) q u e c h e z la f e m e l l e 

(1/L = 0 , 6 7 ) , l 'arr ière c o r p s é tan t fus i fo rme . 

S q u a m u l e s adhé ren te s au t é g u m e n t de d e u x 

sortes, soit petites et disposées en séries lâches et 

A C 

FIG. 1 9 . — Strophomorphus levantinus n. sp. ; A, silhouette ; B, dé 
en vue de profil ; E, lobe médian du pénis en vue ventrale. Échelle 

irrégulières sur les interstries, soit plus grandes et 

formanr quelques petites taches brillantes autour 

de cer ta ins po in t s des s t r ies . B ien q u e n o m ­

breuses, les squamules et les soies insérées dans 

les intervalles, ne dissimulent pas le tégument au 

niveau des interstries qui sont plans et faiblement 

chagrinés. 

Pattes allongées, les protibias un peu courbés vers 

l'intérieur au sommet chez le mâle. 

Structures génitales 

Mâle : pénis de 3 m m de longueur dont 1 m m 

pour les apophyses ; lobe médian courbé, cassé 

un peu avant l'apex en vue latérale (Fig. 19D) ; 

en vue ventrale, le lobe médian présente des côtés 

parallèles sur la majorité de sa longueur, simple­

ment un peu élargi vers la base et terminé en une 

l a r g e p o i n t e m o u s s e à l ' a p e x ( F i g . 1 9 E ) . 

M a n u b r i u m très long. Femelle : spermathèque 

de type usuel. 

D I S C U S S I O N 

Espèce ressemblant à un peti t Strophomorphus 

breviusculus (Marseul, 1868) avec lequel il a été 

D E 

îil oeil droit ; C, type de pilosité élytrale ; D, lobe médian du pénis 
A, 1 ,5 mm ; B, 450 pm ; C, 600 pm ; D, E, 500 pm. 
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confondu en certains cas. Le spécimen-type porte 

u n e r é f é r e n c e à Strophomorphus depilis 

Desbrochers qui est, à ma connaissance, un nom 

resté in litteris. S. levantinus se d i s t i n g u e de 

S. breviusculus par sa taille inférieure, la tête plus 

longue avec le rostre longi tudinal et non sub­

carré, le dessus du rostre peu ou pas concave 

alors qu'il est nettement concave chez S. brevius­

culus et le prothorax moins transversal. Enfin, la 

structure du pénis est très différente chez les deux 

e s p è c e s . S. levantinus r e s s e m b l e e n c o r e à 

Strophomorphus impressicollis Tournier, 1874 mais 

il ne présente pas de soies perpendiculaires au 

bord postérieur du pronotum, caractéristiques de 

cette dernière espèce. 

Strophomorphus milleri Tournier, 1874 et 

Strophomorphus brevipilis Desbrochers, [1875] 

L a d i f f i cu l té de sépa re r ces d e u x t a x o n s m e 

c o n d u i t à les trai ter e n s e m b l e en c o m p a r a n t 

d ' a b o r d les s p é c i m e n s - t y p e s de S. milleri 

Tournier, 1874 (un mâle et une femelle) et de 

S. brevipilis Desbrochers [1875] (une femelle). 

Les deux s p é c i m e n s - t y p e s de S. milleri, b ien 

qu'en mauvais état, apparaissent semblables entre 

eux et, par r appor t au seul spéc imen- type de 

S. brevipilis retrouvé, en diffèrent par la série de 

caractères suivants : plus grands (7,5 m m versus 

7 m m ) , les yeux plus globuleux et plus saillants, 

les antennes un peu plus fines, toutes les pattes 

p lus l ongues , le t é g u m e n t p lus br i l lant , b ien 

visible sur le pronotum qui est moins densément 

squamulé , de m ê m e la squamulat ion est moins 

dense sur les interstries des élytres, ne masquant 

pas les stries, le corps est sensiblement plus long 

(1/L = 0 ,65 versus 0 ,75) , enfin la pilosité élytrale 

est plus soulevée. 

Alors que la compara i son des spécimens- types 

laisse suppose r une sépara t ion facile des deux 

taxons, l 'examen de plus d 'une vingtaine de spé­

cimens voisins de ces taxons montre la présence 

1) d 'un seul exemplaire à phénotype nettement 

similaire à celui de S. milleri, 2) cinq spécimens 

assez semblables au spécimen-type de S. brevi­

pilis, et 3) dix-neuf exemplaires où tous les carac­

tères de dif férenciat ion m e n t i o n n é s c i -dessus 

sont soit intermédiaires entre ceux de S. milleri et 

de S. brevipilis, s o i t d ' u n p h é n o t y p e d o n n é 

mélangés à ceux de l'autre phénotype. L'impres­

sion résultant de la compara ison de l 'ensemble 

des spécimens est qu'il n'existe qu'une seule espèce 

présentant des caractères variables. En effet, la 

majorité des spécimens ne peut être clairement 

rapportée ni à l 'un ni à l 'autre spéc imen- type 

sans c o n s t i t u e r p o u r a u t a n t une p o p u l a t i o n 

h o m o g è n e qu i p o u r r a i t suggé re r la p ré sence 

d 'une t ro is ième, voire m ê m e d 'une qua t r i ème 

espèce. Aucun argument tiré des structures géni­

tales n'a pu être utilisé pour l'instant car les sper­

m a t h è q u e s son t très h o m o g è n e s dans tou t le 

genre Strophomorphus et, d'autre part, les carac­

tères du pénis du spéc imen- type de S. milleri 

n'ont p u être comparés qu 'aux structures d 'un 

s p é c i m e n i m m a t u r e de p h é n o t y p e p roche de 

celui du spécimen-type de S. brevipilis. Enfin, on 

notera ci-après que tous les spécimens provien­

nent de « Syrie », dans un territoire assez restreint 

autour de Jérusalem quand les localités de capture 

sont mentionnées. 

En conséquence, en l 'attente de l 'examen d 'un 

matériel plus abondant et de conclusions mieux 

étayées, tous les spécimens sont considérés provi­

soirement comme des S. milleri Tournier, 1874, 

m a i s , pa r p r u d e n c e , le n o m de S. brevipilis 

Desbrochers, [1875] n'est pas mis formellement 

en s y n o n y m i e avec celui de S. milleri. N é a n ­

moins, les informations sur les deux « espèces » 

son t regroupées dans la par t ie descr ip t ive ci-

dessous. 

Strophomorphus milleri Tournier, 1874 

Strophomorphus milleri Tournier, 1874a : 608. - Dalla 
Torre et al. 1937 : 196. 
Strophomorphus brevipilis Desbrochers, [1875a] : 3 
(synonymie probable). - Dalla Torre et al 1937: 195. 

M A T É R I E L - T Y P E . — Strophomorphus milleri Tournier, 
1874. Un exemplaire mâle de la collection Tournier 
au M H N G porte les étiquettes suivantes : 1) « Syrie 
Miller », 2) « sp. ign. Syria ». Il y a été adjoint l'éti­
quette rouge suivante : « Lectorype â Strophomorphus 
milleri Tournier, J . Pelletier des. 1998 ». Ce spécimen 
figurait au niveau d'une étiquette de fond de boîte 
entourée de bleu avec la mention : « Milleri Syria 
Tourn ». Deux autres spécimens présentant l'étiquette 
1) précédente : l'un est une femelle de Caulostrophus 
Fairmaire, 1859 ( M H N G ) , l'autre femelle est accom-
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pagnée d'une petite étiquette jaune avec la mention 
« type » et figure dans la collection Pic au M N H N , 
elle est é t iquetée ici c o m m e para lec to type : 
« Paralecrotype ? Strophomorphus milleri Tournier, J . 
Pelletier 1998 » (étiquette rouge). 
Strophomorphus brevipilis Desbrochers, [1875] . Le 
nombre de spécimens-types n'est pas fourni par 
Desbrochers [1875] mais les mensurations de 6-7 mm 
suggèrent la présence de plusieurs exemplaires. Le seul 
spécimen-type femelle observé est désigné ici comme 
lectotype : 1) « Jérusalem » (petite étiquette verte), 2) 
« type » (petite étiquette blanche), 3) « Ex Musaeo 
Desbrochers 1914 », 4) « Muséum de Paris », 5) 
« Lectotype ? Strophomorphus brevipilis Desbrochers, 
J . Pelletier des. 1998 » (é t iquet te rouge) , 6) 
« Strophomorphus milleri Tournier, sensu Pelletier 
1998, J . Pelletier det. » (étiquette blanche). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — 26 exemplaires. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — « Syrie ». Israël et 
Palestine : Jérusalem ; Wadi Kelt ; désert de Judée, 
Wadi Mashash ; Jéricho. 

D E S C R I P T I O N 

Habitus externe 

Si lhouet te : F ig . 2 0 A . L o n g u e u r : 7 - 7 , 5 m m . 

E s p è c e de tai l le m o y e n n e , à p i los i t é é lytrale 

dense, soulevée, fortement inclinée et dont les 

yeux sont plus ou moins arrondis et peu saillants, 

peu déjetés vers l'arrière (Fig. 2 0 B ) . 

Tê te allongée, assez régulièrement tronconique, 

munie sur le rostre de sillons ou de points allon­

gés longitudinaux. Antennes courtes, l'article II 

du funicule usuellement un peu plus long que le 

I , les a u t r e s a r t i c l e s c o u r t s , p y r i f o r m e s o u 

o v o ï d e s . P r o n o t u m à cô tés a r r o n d i s , peu o u 

moyennement transversal (1/L = 1 ,20 -1 ,40 , indé­

p e n d a m m e n t des phéno types ) , à ponc tua t i on 

forte souvent d i s s imu lée par la s q u a m u l a t i o n 

dense dans le phénotype « brevipilis ». Élytres à 

revêtement double, variable tant par l'inclinaison 

de la pilosité longue (Fig. 2 0 C ) que par la forme 

et la densité des squamules adhérentes au tégu­

ment ; en particulier, il existe des spécimens où 

les squamules sont plus ou moins condensées sur 

les interstries et dont le phénotype se rapproche 

soit de S. brevipilis ou de S. milleri typiques. Les 

nuances métalliques, blanche, dorée ou rosée des 

spécimens frais, s 'es tompent à la maturi té . Les 

pattes ne présentent pas de caractères particuliers 

à l 'espèce si ce n'est une forte variabilité dans la 

longueur et la finesse des tibias notamment . Ces 

caractères ne sont pas liés au sexe. 

Structures génitales 

Mâle (lectotype de S. millerî) : structure typique 

des Strophomorphus avec le pénis de 3 m m de 

FIG. 2 0 . — Strophomorphus milleri Tournier, 1 8 7 4 ; A, silhouette ; B, détail œil droit ; C, type de pilosité élytrale ; D, lobe médian du 
pénis en vue de profil ; E, lobe médian du pénis en vue ventrale. Échelle : A , 1 mm ; B , 2 3 0 pm ; C, 3 3 0 pm ; D , E , 3 0 0 pm. 
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longueur dont 1,3 m m pour les apophyses. Lobe 

m é d i a n m o d é r é m e n t cou rbé en vue de profil 

(Fig. 2 0 D ) ; en vue ventrale, le lobe médian est 

élargi à la base et se rétrécit progressivement vers 

l'apex (Fig. 2 0 E ) . Manubr ium et apophyses élar­

gis dans leur partie antérieure. Femelle : sperma­

theque de type usuel, sans variation notable entre 

tous les spécimens examinés. 

D I S C U S S I O N 

Faute de matériel suffisant et en bon état, toutes 

les formes de Strophomorphus de taille moyenne 

ayant à la fois la p i los i té dense , incl inée vers 

l'arrière et les yeux assez régulièrement bombés 

ou faiblement aplatis (et non saillants ni forte­

ment déjetés en arrière), ont été rassemblés sous 

le nom de S. milleri Tournier, 1 8 7 4 . Ces spéci­

mens ont reçu une é t iquet te avec la men t ion 

« Strophomorphus milleri Tournier sensu Pelletier 

1 9 9 8 ». Tous les critères habituellement utiles à 

l 'identification étant variables, il en résulte que 

les traits accusés sont diversement panachés selon 

les individus. La définition précise d'une ou plu­

sieurs entités dans ce groupe ne pourra donc se 

faire que par l ' examen de séries d 'échanti l lons 

importantes. 

Strophomorphus minutus Tournier, 1 8 7 4 

Strophomorphus minutus Tournier, 1874a : 608. -
Dalla Torre et al. 1937 : 196. 
Strophomorphus libanicus Desbrochers, [1875a] : 3. — 
Dalla Torre et al. 1937 : 196. 

MATÉRIEL-TYPE. — Strophomorphus minutus Tournier, 
1874 . Spéc imen type mâle au M N H N : 1) 
« Nazarerh, Syrie », 2) « type » (petite étiquette carrée 
jaune), 3) « Type » (étiquette rouge). Ce spécimen est 
dés igné ici comme lectotype : « Lec to type 6* 
Strophomorphus minutus Tournier J . Pelletier des. 
1998 » (étiquette rouge). 

Strophomorphus libanicus Desbrochers, [1875]. Deux 
exemplaires peuvent être considérés comme des spéci­
mens-types. L'un, présent dans la collection Pic du 
M N H N , est désigné ici comme lectotype : 1) « Liban 
Deyrolle type Desbrochers », 2) « Strophom libanicus 
type Desbrocher » {sic), 3) « type » (petite étiquette 
carrée j a u n e ) , 4) « T y p e » (é t iquet te rouge) , 

5) « Lec to type ? Strophomorphus libanicus 
Desbrochers J . Pelletier des. 1998 » (étiquette rouge), 
6) « Strophomorphus minutus Tournier J . Pelletier 
det. », 7) « Muséum Paris coll. M. Pic ». Un second 
exemplaire, un mâle en mauvais état, a été trouvé dans 
la collection de Bonneuil A. Clerc au M N H N avec 
une étiquette indiquant : « Strophomorphus libanicus 
Desbrochers type Liban ». Ce spécimen est étiqueté 
comme paralectotype (étiquette rouge). 
Iniocyptus lineatulus Desbrochers est sans doute un 
nom resté in litteris : un spécimen figure dans la col­
lection Hoffmann avec les ment ions « Syrie », 

B 

A 

FIG. 2 1 . — Strophomorphus minutus Tournier, 1 8 7 4 ; A, silhouette ; B, détail œil droit ; C, type de pilosité élytrale ; D, lobe médian 
du pénis en vue de profil ; E, lobe médian du pénis en vue ventrale. Échelle : A, 1 mm ; B, 3 3 0 pm ; C , 4 2 0 pm ; D, E, 3 0 0 pm. 
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« Inyocyptus Dbr type ?? » et « p robab lement 
Strophomorphus minutus » (ces deux dernières men­
tions de la main de Hoffmann). La dernière asserrion 
est exacte. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — 34 exemplaires. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — La plupart des éti­

quettes mentionnent « Syrie » ou Liban. Syrie : 
Damas. Liban : Saïda, Beyrouth. Israël : Nazareth 
(localité typique de libanicus). Valachie : localisation 
très improbable, non prise en compte dans la récapitu­
lation de la chorologie des espèces de Strophomorphus. 

D E S C R I P T I O N 

Silhouette : Fig. 2 1 A. Longueur : 5 - 6 m m . Petite 

espèce brune à soies denses, fortement inclinées 

sur les élytres, à yeux g lobuleux peu sail lants, 

ca rac té r i sée par le r evê t emen t de s q u a m u l e s 

adhérentes au tégument formant des travées irré­

gulières sur chaque interstrie. 

Tê te courte avec la partie supérieure du rostre 

fortement rétrécie devant les yeux, laissant les 

scrobes largement visibles de dessus. Ponctuation 

irrégulière, longitudinale, ménageant une petite 

carène médiane en avant du rostre. Yeux petits, 

va r i ab l e s , p e u dé je tés en arr ière ( F i g . 2 1 B ) . 

An tennes cour tes , le scape assez épais avec la 

pubescence couchée mais non appliquée et tous 

les articles courts, II subégal à I, IV-V globuleux, 

VI-VII globuleux ou un peu transverses. 

P r o n o t u m a s s e z v a r i a b l e , p e u t r a n s v e r s e 

(1 /L = 1 , 3 0 dans les deux sexes), à côtés plus ou 

moins arrondis, le plus grand diamètre au milieu 

ou un peu en arrière du milieu. Ponctuation irré­

gulière, dissimulée sur les flancs par un revête­

m e n t de s q u a m u l e s gr i sâ t res , le de s sus é tant 

parfois un peu chagriné. 

Elytres en ovale allongé (1 /L = 0 , 6 8 ) , peu diffé­

rents selon les sexes mais assez différents intra-

sexes. Revêtement élytral de squamules d'aspect 

graisseux, terne, avec de faibles reflets métalliques 

à fort grossissement, formant des travées caracté­

ristiques sur les interstries, séparées les unes des 

autres par les points forts des stries. Soies héris­

sées raides, fines, courtes, inclinées de 4 5 ° envi­

ron vers l'arrière (Fig. 2 1 C ) . 

P ro t ib i a s avec l ' apex en p o i n t e t o u r n é e vers 

l ' intérieur, nant i d ' une série de fortes ép ines 

jaunes, courtes, perpendiculaires au tégument. 

Structures génitales 

Mâle : pénis de 2 , 3 m m de longueur dont 1 m m 

pour les apophyses. Lobe médian peu courbé en 

vue de profil et progressivement effilé vers l'apex 

(Fig. 2 1 D ) ; lobe médian régulièrement rétréci de 

la base vers le sommet avec un rétrécissement un 

peu plus prononcé avant l'apex qui est en pointe 

émoussée en vue ventrale (Fig. 2 1 E ) ; les apo ­

physes, assez épaisses, ne sont pas dilatées avant 

l 'extrémité . Femel le : spe rma theque de forme 

usuelle. 

B I O L O G I E 

La biologie est inconnue mais les rares indica­

t ions p o r t é e s sur ce r t a ines é t i que t t e s : « les 

neiges », « 2 2 0 0 m », « Beyrouth » (au bord de la 

mer), suggèrent une large adaptation au milieu. 

D I S C U S S I O N 

Petite espèce facile à séparer des autres espèces de 

Strophomorphus par la taille jointe à la distribu­

t ion de s o n r e v ê t e m e n t s q u a m u l a i r e su r les 

élytres formant des travées longitudinales sur les 

inters t r ies . E n fait , m a l g r é les différences de 

détail indiquées ci-dessus, l 'aspect général reste 

homogène entre individus. 

Strophomorphus osellai n. sp. 

MATÉRIEL-TYPE. — La série-type se compose de six 
mâles et six femelles, chaque exemplaire étant accom­
pagné d'une étiquette avec la mention « Kiril Dagh » 
{sic pour Kizil Dagh dans le cas des spécimens de la 
collection Ruter) ou « Kizil Dagh » (spécimens de la 
col lect ion D e m a i s o n ) . Un exemplaire mâle du 
M N H N (Collection Ruter) est désigné comme holo­
type : « Holotype S Strophomorphus osellai Pelletier ». 
Les autres spécimens sont étiquetés comme paratypes 
(3 6 â et 5 2 2 au M N H N , et 2 3 S et 1 2 au 
CPJP) et ont reçu également une étiquette rouge 
appropriée : « Paratype S [ou 2 ] Strophomorphus 
osellai Pelletier ». 

É T Y M O L O G I E . — Espèce dédiée au professeur 
G. Osella (L'Aquila) pour le prêt d'un abondant 
matériel d'étude. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — 19 exemplaires. 

D I S T R I B U T I O N GÉOGRAPHIQUE. —Turquie méridio­

nale. Antalya : Kizil Dagh ; Ekbès ; Adana. 
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D E S C R I P T I O N 

Habitus externe 

Silhouette : Fig. 22A. Longueur : 4 ,5 -5 ,5 m m . 

Espèce brun rougeâtre à brun foncé selon l'état 

de maturité, avec des yeux petits, arrondis, peu 

saillants et déjetés en arrière (Fig. 2 2 B ) , le prono­

tum moyennement transversal et les élytres avec 

une pi los i té dressée, dense et peu incl inée en 

arrière (Fig. 2 2 C ) , sans squamules adhérentes au 

tégument. 

Tête large et courte avec la partie supérieure du 

rostre net tement t ronconique , un peu impres­

sionnée, laissant les scrobes bien apparents ; par­

tie inférieure du rostre un peu convergente vers 

l'avant. Ponctuation dense, parfois organisée en 

stries longitudinales confuses. Pilosité longue et 

couchée en arrière au-dessus des yeux. Antennes 

fines mais assez courtes avec l'article II du funi-

cule peu différent de I, les autres articles ovalaires 

ou un peu coniques. 

Pronotum assez transversal (1/L = 1,30 chez le 

mâle et 1,36 chez la femelle), avec les bords anté­

rieur et postérieur droits et subégaux et les côtés 

a r r o n d i s avec la p l u s g r a n d e l a rgeu r vers le 

milieu. Ponctuation dense, fine et assez régulière. 

Pilosité dressée ou couchée, plus longue sur les 

côtés. 

Élytres en ovale allongé (1/L = 0,63 chez le mâle 

et 0 ,71 chez la femelle), les côtés subparallèles 

vers le milieu. Stries bien visibles avec les points 

nantis d 'une soie fine ayant des reflets métal­

liques, plus petite que celles des interstries. Ceux-

ci sont ponctués-chagrinés avec trois à cinq rangs 

irréguliers de soies redressées sans reflets métal­

liques. 

Pattes avec les corbeilles tarsales hérissées de soies 

courtes, jaunes et raides. Protibias à bord externe 

droit, un peu courbé vers l'intérieur au sommet 

chez le mâle, le bord interne étant plus courbé 

que le bord externe. 

Mâles et femelles ne différent que peu entre eux 

par l'habitus externe. 

Structures génitales 

M â l e : p é n i s d e 1,7 m m d e l o n g u e u r d o n t 

0,6 m m pour les apophyses. Lobe médian courbé 

à la base, puis relativement droit jusqu 'à l 'apex 

avec une épaisseur régul ièrement décroissante 

sauf juste avant l 'apex où se produit une légère 

cons t r i c t ion s u p p l é m e n t a i r e en vue de profil 

(Fig. 2 2 D ) ; lobe médian à côtés parallèles, rétréci 

juste avant le sommet qui est en pointe triangu­

laire en vue ventrale (Fig. 2 2 E ) . Femelle : sper­

mathèque de type usuel. 

FIG. 22 — Strophomorphus osellai n. sp. ; A, silhouette ; B, détail œil droit ; C, type de pilosité élytrale ; D, lobe médian du pénis en 
vue de profil ; E, lobe médian du pénis en vue ventrale. Échelle : A, 1 mm ; B, C, 330 pm ; D, E, 300 pm. 
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D I S C U S S I O N 

Les spécimens de la série-type sont d'aspect très 

homogène , peut-être trouvés ensemble pour la 

majorité d'entre eux au vu de l'écriture des éti­

quettes. Entre autres caractères, tous ces spéci­

mens ont la part iculari té d 'avoir le p r o n o t u m 

assez transversal et le tégument rougeâtre. Des 

exemplai res m o r p h o l o g i q u e m e n t très proches 

sont observés à Ekbès et Adana. Cependant , cer­

tains mâles en provenance d ' A d a n a sont plus 

grêles et présentent un corps un peu plus effilé, 

tout en ayant une structure du pénis similaire à 

celle des mâles en provenance de Kizil Dagh . Par 

précaution, seuls les spécimens de Kizil D a g h ont 

été considérés comme faisant partie de la série-

type et les spéc imens or iginaires d ' A d a n a ont 

reçu une ét iquette avec la men t ion « Stropho­

morphus osellai Pelletier ». 

L a n o u v e l l e e s p è c e r e s s e m b l e à un p e t i t 

Strophomorphus demaisoni Desb roche r s , 1 9 0 7 

surtout par la tête tronconique avec les yeux un 

peu apla t i s , (sans être en fo rme de « l a rme » 

c o m m e chez S. demaisoni). Les points de diffé­

renciation entre S. osellai par rapport à S. demai­

soni sont les suivants : la taille est nettement plus 

petite (5 -5 ,5 m m versus 7 m m ) , les yeux sont 

plus petits et plus saillants, la forme du corps est 

un peu différente avec le p rono tum plus trans­

verse, le bord antérieur du pronotum droit ou un 

peu concave au milieu (plutôt convexe au milieu 

chez S. demaisoni) et les élytres subpara l lè les 

m ê m e chez la femel le (et n o n ova la i r e s ) , les 

élytres sont sans squamules méta l l iques adhé­

rentes au tégument (toujours présentes en petit 

nombre au moins vers l'extrémité des élytres chez 

S. demaisoni), les protibias sont plus courts et la 

présence des deux sexes est avérée (femelles seule­

ment connues chez S. demaisoni). S. osellai res­

semble aussi à Strophomorphus insquamosus Pic, 

1905 mais est plus petit, le corps moins allongé, 

les yeux moins sail lants et la vesti ture, mo ins 

incl inée vers l 'arrière, non mé langée de soies 

squamuleuses courtes plus ou moins redressées 

(spécimens-types de S. insquamosus) ou de squa­

m u l e s a p p l i q u é e s ( s p é c i m e n s i s sus d u m o n t 

Amanus) . 

Parmi les formes voisines mais non nommées, on 

relève 1) une femelle collectée à Adana qui est 

ci tée dans le pa r ag raphe conce rnan t Stropho­

morphus nigrinus D e s b r o c h e r s , 1 9 0 6 dans la 

rubr ique « Strophomorphus non retrouvés » et 

comme « Strophomorphus sp. 10 » dans la rubrique 

« Strophomorphus incertae sedis », 2) une femelle 

prise à Yarpuz, province d'Antalya en Turquie, est 

proche de S. osellai mais le corps est plus large et 

les yeux semi-globuleux ; ce spécimen est encore 

plus proche de S. demaisoni et est répertorié sous 

l'indication « Strophomorphus sp. 8 ». 

Strophomorphusperrinae n. sp. 

M A T É R I E L - T Y P E . — Holotype 3 au M N H N : 1) 
« Beyrouth Syrie », 2) « Holotype 3 Strophomorphus 
perrinae Pelletier » (étiquette rouge), 3) « Muséum 
Paris 1949 Collection A. Hustache ». Vingt autres 
spécimens (3 6* 3 et 17 5 5 ) sont étiquetés comme 
paratypes (étiquette rouge) et se répartissent entre le 
DEI (3 9 9) , H N H M (3 9 9) , M N H N (1 3 et 5 
9 9 ) , N M P (1 9 ) , S M T D (1 3), Z M H (1 9 ) , 
C P E C (2 9 9 ) , CPIF (2 9 9 ) et CPJP (1 3). 
Beaucoup de spécimens ne sont pas accompagnés 
d'étiquette avec leur localité de capture, les autres 
étant indiqués originaires d'Israël, du Liban, de 
Jordanie et d'Egypte {cf. la partie Distribution géogra­
phique). 

É T Y M O L O G I E . — Espèce dédiée au Dr H . Perrin 
(MNHN) pour les rrès nombreuses facilités accordées 
duranr route la présente étude. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — 26 exemplaires. 

D I S T R I B U T I O N GÉOGRAPHIQUE. — Peu de localités 

sont connues avec précision : « Asie Mineure ». Israël : 
Drebata, Haïfa, Nazareth. Liban : Beyrourh. Egypte : 
Le Caire. 

D E S C R I P T I O N 

Habitus externe 

Silhouette : Fig. 23A. Longueur : 6-7 m m . Espèce 

de teinte brun rouge, avec un revêtement double 

de squamules légèrement ovales ne masquant pas 

le t é g u m e n t d ' u n e par t , et de so ies hér issées 

longues et denses, fortement courbées au sommet 

vers l'arrière (Fig. 2 3 C ) , de l'autre. Tête avec les 

côtés d'abord convergents dans la partie postérieu­

re du rostre puis parallèles dans la partie antérieu­

re, la issant les sc robes , ne t t ement sai l lants en 

avant, bien visibles de dessus. Antennes longues 

avec l'article II du funicule 1,5 fois plus long que 

le premier et égal aux trois suivants réunis, les cinq 

derniers articles sont allongés et un peu noueux au 
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sommet. Le scape, flexueux, possède une pilosité 

semi-hérissée. Front un peu bombé entre les yeux. 

Ces derniers sont très saillants avec une forme par­

ticulière avec leur bord antérieur d'abord perpen­

diculaire à la tête puis recourbé vers l'arrière en arc 

de cercle, le tout modérément déjeté en arrière 

(Fig. 2 3 B ) . 

Pronotum moyennement transversal (1/L = 1,2-

1,4), avec les côtés arrondis, leur plus grande lar­

geur en avant d u mi l i eu . L a p o n c t u a t i o n est 

forte, jointive et régulière sur le disque, ména­

geant le plus souvent une petite carène médiane 

lisse et bombée. 

Élytres en ovale peu allongé (1/L = 0 ,70 chez le 

mâle et 0,75 chez la femelle), avec les stries nettes 

du fait de la faible densité de squamules. C e revê­

tement squamulaire est variable formant un des­

s in n u a g e u x su r l ' e n s e m b l e d u c o r p s a v e c , 

parfois, une fascie latérale et une fascie transver­

sale peu nettes vers l'arrière. 

Les pattes ne présentent pas de caractères parti­

culiers à l'espèce. Les mâles sont caractérisés par 

la forme coudée vers l'intérieur de l'extrémité des 

pro tibias. 

Structures génitales 

Mâle : pénis de 2,5 m m de longueur dont 1 m m 

pour les apophyses. Lobe médian moyennement 

courbe en vue de profil (Fig. 2 3 D ) , progressive­

ment rétréci vers le s o m m e t sans constr ic t ion 

antéapicale ; apex en pointe régulière en vue ven­

trale (Fig. 2 3 E ) . Femelle : spermathèque de type 

usuel. 

D I S C U S S I O N 

D'aspect assez homogène , la plupart des indivi­

dus étaient soit non nommés dans les collections, 

soit nommés « S. ctenotus Desbrochers » auquel 

la nouvelle espèce ressemble effectivement {cf. la 

p a r t i e D i s c u s s i o n c o n c e r n a n t ce t te e s p è c e ) . 

T o u t e f o i s , S. perrinae r e s semble d a v a n t a g e à 

Strophomorphus ctenotoides n. sp. , dont il diffère 

cependant par la taille plus grande, la forme des 

yeux net tement plus coniques , la présence fré­

quente d'une carène pronotale et, chez les mâles, 

la forme moins courbée du pénis qui ne présente 

p a s de c o n s t r i c t i o n a n t é a p i c a l e . C e s m ê m e s 

caractères permettent de dist inguer S. perrinae 

des autres espèces de Strophomorphus. 
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Strophomorphusponticus n. sp. 

MATÉRIEL-TYPE. — Strophomorphus ponticus n. sp. 6* 
holotype au S M T D : 1) « Batum v. Heyden », 2) 
« Coll. J . Faust Ankauf 1900 », 3) « Strophomorphus 
ponticus Fst », 4) « Strophomorphus sp. indet. Fremuth 
det. 1985 », 5) « Holotype â Strophomorphus ponticus 
Pelletier » (étiquette rouge), 6) « Coll. L. v. Heyden 
D E I Eberswalde ». 

Paratypes : 2 5 9 . La première est accompagnée des 
étiquettes 1) et 2) précédentes et d'une troisième 
avec la mention « Staatl. Muséum fur Tierkunde 
Dresden » ; l'autre femelle est accompagnée des éti­
quettes suivantes : 1) « 516 » (petite étiquette carrée), 
2) « Batum Dieck », et les étiquettes 3) respectivement 
de l'holotype et de la femelle paratype précédente. Ces 
deux spécimens ont reçu une étiquette rouge supplé­
mentaire : « Paratype 9 Strophomorphus ponticus 
Pelletier ». 

ÉTYMOLOGIE. — Le nom, resté in litteris, donné par 
Faust en relation avec le lieu de capture de ces spéci­
mens sur les bords de la mer Noire a été conservé. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — 3 exemplaires. 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E . — Géorg ie : 

« Batum » (aujourd'hui Baroumi), localité typique. 

D E S C R I P T I O N 

Habitus externe 

Si lhoue t te : F ig . 2 4 A . L o n g u e u r : 7 - 7 , 5 m m . 

Espèce de taille moyenne dans le genre Stropho­

morphus, avec le tégument rougeâtre très clair, 

sans qu'on puisse en inférer la coloration à l'état 

adulte (les trois spécimens sont immatures), avec 

les yeux à extrémité arrondie et déjetée en arrière 

(Fig. 2 4 B ) . Revêtement élytral triple, constitué 

de s q u a m u l e s rondes ou ovales adhérentes au 

tégument, de squamules lancéolées courtes soule­

vées au -des sus d u t é g u m e n t et d ' une p i los i té 

longue, redressée puis courbée en arrière au som­

met (Fig. 2 4 C ) . 

Tê te subrectangulaire à peine élargie au niveau 

des yeux , avec les cô tés d u rost re pa ra l l è les . 

Des sus du rostre s i l lonné, un peu dépr imé au 

milieu vers l 'avant mais avec une petite carène 

médiane aplatie. Passage du dessus aux côtés ver­

ticaux net. Bords inférieurs du rostre également 

parallèles, à peine dilatés au niveau des scrobes. 

Front sillonné jusqu 'au vertex. Yeux déjetés en 

arrière chez l'holotype et l'un des paratypes, ou à 

peine déjetés, chez l 'autre para type . Antennes 

longues et fines, tous les articles nettement plus 

longs que larges, l'article II environ 1,3 fois plus 

long que le I. Scape fin à pubescence couchée. 

Pronotum moyennement transversal chez le mâle 

(1/L = 1,33) ou plus nettement transversal chez la 

femelle (1/L = 1,44), avec le plus grand diamètre 

en avant du milieu, un peu plus rétréci en arrière 

qu'en avant. 

Corps moyennement allongé (1/L = 0,64 chez le 

mâle et 0 ,67 chez la femelle), brièvement rétréci 

en pointe au sommet . Malgré la multiplicité des 

types de revêtements présents sur les interstries, 

le tégument reste bien visible avec les interstries 

subplans à faiblement bombés, et les points des 

stries petits et nets (mâle) ou plus grands (femelle). 

Les squamules adhérentes au tégument sont plu­

tôt blanchâtres, un peu dorées, rassemblées en 

petits groupes surtout vers l'arrière des élytres, 

A C 

FIG . 24. — Strophomorphus ponticus n. sp. ; A, silhouette ; B, 
détail œil droit ; C, type de pilosité élytrale. Échelle : A, 0,8 mm ; 
B, 250 pm ; C, 280 pm. 
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sur les cô tés . S q u a m u l e s l ancéo lées , cour t e s , 

nombreuses surtout vers l'arrière. Pilosité longue 

à inclinaison variable, peut-être du fait des traite­

ments post-mortem des individus . C h e z l 'holo-

type, ces soies sont très redressées par rapport au 

tégument à la base puis fortement coudées au 

sommet vers l'arrière. 

Pattes sans caractères particuliers sauf les proti­

b ias d u m â l e qu i p résen ten t une fo rme p lus 

sinueuse que chez les autres espèces du genre. 

Structures génitales 

Mâle : structures totalement immatures et donc 

i n c o n n u e s . F e m e l l e : s p e r m a t h e q u e de type 

usuel. 

D I S C U S S I O N 

Espèce à localisation assez excentrée par rapport à 

la majorité des espèces de Strophomorphus mais 

p r é s e n t a n t les t ra i t s q u i p a r a i s s e n t les p l u s 

constants pour caractériser ce genre : les yeux 

saillants et déjetés en arrière, le scape long et le 

revêtement élytral, ici triple. 

Par l 'aspect général, S. ponticus se rapproche de 

Strophomorphus fremuthi n. sp. , mais en diffère 

p a r la f o r m e d e s y e u x t rès d i f f é r e n t e . E n 

revanche, d'aspect superficiellement différent de 

Strophomorphus ctenotoides n. s p . ( tai l le p lus 

grande , colorat ion plus claire, peut-être due à 

l ' immaturité des spécimens) , S. ponticus se rap­

proche de cette dernière espèce par l'essentiel des 

caractères de l'habitus externe. Cependant , outre 

la taille plus grande, la présence de squamules 

lancéolées courtes soulevées au-dessus du tégu­

ment est le meilleur critère de séparation de ces 

deux taxons. 

Strophomorphus porcellus (Schônherr, 1832) 

Eucorynus (sic pour Cneorhinus) porcellus Schônherr, 
1832 : 213. 
Strophomorphus porcellus - Dalla Torre et al. 1937 : 
196. - Hoffmann 1950 : 320. - Osella 1968 : 216. -
Baj tenov 1974 : 80 . - Angelov 1978 : 6 4 . -
Dieckmann 1980 : 271. 
Cneorhinus hispidus Boheman, 1833 : 544. - Dalla 
Torre et al. 1937 : 196. 
Cneorhinus hispidus var. comatus Boheman, 1839 : 
884 (syn. n.). 
Strophomorphus ursus Desbrochers, [1875] : 2 (syn. 
n.). - M. et F. van Emden 1939 : 197. 

M A T É R I E L - T Y P E . — Eucorynus porcellus Schônherr, 
1832 et Cneorhinus hispidus var. comatus Boheman, 
1839 : spécimens-types non examinés. Thylacites 
comatus Dejean, 1821, est cité mais non décrit dans le 
« Catalogue de la Collection de Coléoptères de M. le 
Baron Dejean », p. 95. 

Cneorhinus hispidus Boheman, 1833. Sept femelles à 
1TRSNB appartiennent à la série-type : l'une des 
femelles, accompagnée des étiquettes suivantes, est 
désignée comme lectotype : 1) « Coll RISCNB France 
merid., Coll Solier, Coll. Dejean, Coll. Roelofs », 2) 
« Type » (étiquette rouge), 3) « hispidus Dej. n. », 4) 
« Thylacites [barré] hispidus mihi, h. in Gallia mérid. 
D. Solier », 5) « Lectotype ? Cneorhinus hispidus 
Boheman, J . Pelletier des. 1998 » (étiquette rouge). 
Les autres spécimens avec les étiquettes 1) et 3) précé­
dentes sont étiquetés comme paralectotypes (étiquette 
rouge). 

Strophomorphus ursus Desbrochers, [ 1 8 7 5 ] . Une 
femelle au M N H N : 1) « Jerusal » (em) (petite éti­
quette verte), 2) « ursus Dbr », 3) « type » (étiquette 
blanche), 4) « Lectotype ? Strophomorphus ursus 
Desbroche r s , J . Pelletier des. 1998 », 5) 
« Strophomorphus porcellus (Schônherr), J . Pelletier 
det. » , 6) « Ex Musaeo Desbrochers 1914 », 7) 
« Muséum Paris ». 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — 1453 exemplaires. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Espèce à très vaste 
aire de distribution (Fig. 29A), schématiquement 
trouvée autour du bassin méditerranéen, en Asie 
Mineure et jusqu'en Asie centrale (Ouzbékistan). 
Curieusement, elle est rare ou absente sur une bande 
étroite de la façade atlantique, en France, au Portugal 
et au Maroc où elle n'esr pas citée par Kocher (1961) 
ni présente dans les collectes abondantes et récentes 
que j 'ai eu l'occasion d'examiner en provenance de ce 
dernier pays. D'ouest en est, l'espèce est observée dans 
les pays indiqués ci-après. Espagne : surtout façade 
médirerranéenne : Andalousie, Valencia, Catalogne, 
Majorque et Minorque, moins fréquentes à l'intérieur 
(Madrid, Cuenca, Lerida). France : en général com­
mune dans la parrie méditerranéenne, Corse comprise ; 
plus rare au nord où elle est observée cependant 
jusque dans l'Oise, le Bas-Rhin ; très rare ou inexis­
tante au niveau de la Manche et de la Bretagne. Italie : 
par tout au sud des Alpes (pour le Tyro l cf. 
Dieckmann, 1980). Présent en Vénétie selon Abbazzi 
et Osella (1992) et personnellement observé en prove­
nance de toutes les provinces italiennes depuis la 
Ligurie et l'Emilie au nord jusqu'en Sicile au sud ; 
présent aussi en Sardaigne et l'île d'Egadi. Algérie : 
Alger, B l idah . T u n i s i e : cité de Car thage par 
Normand (1937) mais sans doute rare. Malte. 
Espèce absente ou localisée dans l'Europe centrale 
moyenne, mais abondante dans la partie méridionale 
(Hongrie : environs de Budapest) et parriculièrement 
dans les régions const i tuant antér ieurement la 
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Yougoslavie . Croat ie : nombreux spécimens de 
« Dalmatie », mais aussi Split, Dubrovnik, Fanjun. 
Slovénie : Pola, Pirano. Bosnie : Mostar. Serbie : loca­
lités non précisées. Monténégro : Bodra. Albanie 
(selon Dieckmann , 1 9 8 4 ) . Macédoine : Prilep, 
Drenovo. Grèce : je n'ai observé que des spécimens 
capturés dans les provinces et les îles méridionales : 
Phocide (très abondant à la localité classique du mont 
Parnasse), Béotie, Eubée, Att ique, Péloponnèse, 
Corfou, Céphalonie, Crête, Chios, Rhodes ; sans 
doute présent également au nord mais probablement 
plus rare. Bulgarie : largement réparti avec des locali­
tés depuis la région de Sofia jusqu'au bord de la mer 
Noire où il est commun (provinces de Varna et de 
B u r g a s ) . R o u m a n i e : peu de local i tés me sont 
connues : mont Semenic à l'ouest des Carpathes et 
bord de la mer Noire à l'est (province de Constanta : 
Mangalia). Turquie : virtuellement présent dans tout 
le pays même si les captures proviennent en majorité 
des provinces maritimes : Bursa, Izmir, Bolu, Antalya, 
Sinop, Içel, Adana, Malatya, Trabzon, Erzurum ; je 
n'ai pas observé de spécimens en provenance des pro­
vinces du sud-est où les localités prospectées ont été 
aussi moins nombreuses. Chypre : commun dans 
toute l'île (Athalassa, Agia N a p a , Famagous t e , 
Kythrea, Larnaca). Liban : Beyrouth, Batroun, Saïda, 
Zabdani. Israël : Nés Ammin, Nazareth, Haïfa. Egypte : 
Le Caire. Syrie : Alep, Damas. Jordanie : Jubehika. 
Arménie soviétique : Djrezh. Géorgie : Tbilissi. Russie 
méridionale : Crimée (Sébastopol), région du Don où 
il doit être rare car non cité dans la liste d'Arzanov 
(1990). Azerbaïdjan : région de Baku. Iran : Téhéran. 
Turkménis tan : Kara -Kala . Ouzbékis tan (selon 
Bajtenov 1974). 

D E S C R I P T I O N 

Habitus externe 

Si lhoue t te : F ig . 2 5 A . L o n g u e u r : 5 -7 ,5 m m . 

Pour la desc r ip t i on détai l lée de l ' espèce telle 

qu 'e l le se présente dans son aire occ iden ta le , 

F r a n c e n o t a m m e n t , se repor te r à H o f f m a n n 

(1950) . Schématiquement, l'espèce est caractéri­

sée par la pilosité hérissée, fine, longue, plus ou 

m o i n s pe rpend icu l a i r e au t é g u m e n t , à pe ine 

inclinée vers l'arrière sur la déclivité postérieure 

des élytres (Fig. 2 5 C ) . Le scape présente aussi 

une forte pilosité hérissée (généralement couchée 

chez les autres Strophomorphus). Les yeux sont 

p r o é m i n e n t s et f o r t e m e n t dé je tés en ar r ière 

(Fig. 2 5 B ) . La couverture de squamules est sou­

vent i ncomplè t e sur le p r o n o t u m , ménagean t 

trois lignes longitudinales dénudées sur le disque. 

L a par t ie supé r i eu re d u ros t re est f o r t emen t 

convergente vers l'avant. Ces caractères peuvent 

varier selon l'origine géographique des individus 

{cf. ci-après). D e plus, certains d'entre eux peu­

vent être dissimulés par un revêtement terreux lié 

à la fréquentation des adultes sous les feuilles, au 

ras de terre ou sous les pierres qui, de plus, peu­

vent casser ou rabattre les soies no rma lemen t 

hérissées perpendiculairement au tégument. 

L'assertion de Hof fmann ( 1 9 5 0 ) selon laquelle 

l'habitus externe ne varie pas selon les sexes, est 

inappropriée dans le cas présent puisque l'espèce 

semble bien parthénogénétique. En fait, je n'ai 

pas observé un seul mâle malgré l ' examen de 

nombreux spécimens soit, dans la grande majorité 

des cas, d'après la forme très droite du protibia 

(normalement incurvé vers l ' intérieur chez les 

mâles des autres Strophomorphus), soit par l'exa­

men de la structure génitale (trente-sept prépara­

tions), notamment chez des exemplaires un peu 

plus étroits que la norme et susceptibles d'être 

des mâles. 

La description ci-dessus se rapporte à la forme 

nominale , mais deux types de variations, l 'une 

mineure et l'autre plus importante, peuvent être 

observés : 

1) la p r e m i è r e f o r m e de v a r i a t i o n c o n c e r n e 

l ' envahissement p lus ou m o i n s i m p o r t a n t d u 

revêtement squamulaire normalement brun rou-

geâtre par des squamules blanches ; elle caractérise 

la variété « comatus » (Boheman, 1839) , présente 

su t tou t en Italie d u N o r d , D a l m a t i e et Grèce 

centrale. L'aspect général de l ' insecte demeure 

c e p e n d a n t i n c h a n g é et il faut con t inue r à le 

considérer c o m m e une simple variété sans valeur 

taxonomique ; 

2 ) Le s e c o n d type de var ia t ion conce rne des 

formes plus grosses , a t te ignant 8 m m de lon­

gueur, avec le revêtement squamulaire de teinte 

plus ocre et des soies élytrales plus fortes, moins 

redressées et parfois mo ins denses . Tou te une 

série d ' in te rmédia i res exis tent entre la fo rme 

nominale et cette forme qui occupe un domaine 

plus méridional {cf. la Discussion) . En revanche, 

la forme du rostre, t ronconique et plan sur le 

dessus, et celle des yeux, saillants et fortement 

déjetés en arrière, sont similaires à celles obser­

vées chez les S. porcellus typiques. 

Structures génitales 

Femel le : la spe rma theque de Strophomorphus 
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porcellus ( S c h ô n h e r r , 1 8 3 2 ) , e s p è c e type d u 

genre, présente une structure qui est retrouvée 

chez toutes les autres espèces de Strophomorphus ; 

elle consiste en trois poches dont un saccus allon­

gé et une petite poche latérale à la partie la plus 

distale de la spermathèque telle qu' indiqué dans 

la Figure 1B. Aucune variation significative n'a pu 

être observée en fonction de la localisation géogra­

phique ou des variations de l'habitus externe. 

B I O L O G I E 

Espèce polyphage selon Hoffmann ( 1 9 5 0 ) , pré­

sente généralement dans des terrains secs, au pied 

des plantes ou sous les pierres. L'activité de cette 

espèce pourrait être largement nocturne puisque 

R. Borovec (Nechanice) l'a récoltée en beaucoup 

plus grand nombre lors de collectes par battage de 

nuit que par battage de jour d'une steppe de l'île 

de Rhodes {in litteris). Malgré sa distribution lar­

gement méditerranéenne, l'espèce peut être trou­

vée dans des zones plus fraîches, jusqu'à 1 0 0 0 m 

dans les Abruzzes et 2 0 0 0 m en Turquie. 

D I S C U S S I O N 

S. porcellus (Schônherr, 1832) diffère des autres 

Strophomorphus par sa très vaste distribution géo­

graphique qui constraste avec les territoires par-

A C 

FIG . 25. — Strophomorphus porcellus (Schônherr, 1832) ; A, sil­
houette ; B, détail oeil droit ; C, type de pilosité élytrale. Échelle : 
A , 1,25 mm ; B , C, 330 pm. 

fois très limités, occupés par les autres espèces. Le 

premier fait notable est la constance de l'habitus 

externe depuis la France jusqu 'au Turkménistan 

en ce qui concerne les populations les plus sep­

tentrionales, schématiquement au nord du qua­

rant ième degré de la t i tude. L a seule var ia t ion 

observée est la présence plus ou moins dévelop­

pée des squamules blanches chez certains indivi­

d u s ( v a r i é t é « comatus » B o h e m a n , 1 8 3 9 ) 

principalement autour de l 'Adriatique. Le second 

fait est l 'évolution vers le sud de l'habitus externe 

des populations qui apparaissent plus trapues, de 

coloration plus ocre et moins rougeâtre, avec une 

pilosité élytrale moins dense mais plus épaisse et 

plus inclinée vers l'arrière. U n spécimen en pro­

venance de Nazareth (Israël) présente un phéno­

type e x t r ê m e avec une p i los i t é r o b u s t e m a i s 

nettement couchée sur le tégument (spécimen au 

M N H N a v e c u n e é t i q u e t t e « S. stierlini 

Desbrochers », espèce in litteris). À la différence 

des populat ions septentrionales, les populat ions 

mér id iona l e s son t hé té rogènes , les caractères 

m e n t i o n n é s c i - d e s s u s , p a r t i c u l i è r e m e n t ceux 

concernant la pilosité, s 'accentuant progressive­

ment avec l ' aggravat ion du c l imat déser t ique . 

Schématiquement, ces caractères « méridionaux » 

apparaissent de plus en plus marqués lorsqu'on 

examine successivement des spécimens issus de 

Sici le et d u P é l o p o n n è s e pu i s de C h y p r e , d u 

Liban, de la Turquie méridionale ou d'Israël et, 

enfin, de Jordanie, d'Iran ou d 'Egypte. O n peut 

supposer , à titre d 'hypothèse, que cette espèce 

qui se tient souvent au pied des plantes, a ten­

dance à s'enfouir davantage lorsque les max ima 

de température s'élèvent, entraînant une évolu­

tion appropriée des caractères précités ; cette pos­

s ibi l i té est é tayée par le fait q u e n o m b r e des 

spécimens méridionaux sont couverts d 'une cara­

pace terreuse alors que le cas est beaucoup plus 

rare dans les populat ions septentrionales où les 

températures sont plus fraîches. Éventuellement, 

les rares spécimens à habitus externe septentrio­

nal, trouvés en Asie Mineure pourraient corres­

pondre à des individus ayant occupé des niches 

écologiques où la température est moins élevée. 

Toutefois , ces spécimens sont rares. Enfin, des 

spécimens dont l 'habitus externe est typique des 

formes septentrionales, peuvent être géographi-

quement voisins de populations à habitus externe 
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méridional : c'est le cas par exemple de la popu­

la t ion d ' a l t i tude t rouvée a b o n d a n t e au m o n t 

Parnasse en Grèce, entièrement d'habitus « sep­

tentrional », et qui est proche, à vol d'oiseau, de 

la populat ion trouvée au C a p Ireo, au ras de la 

mer dans le golfe de Corinthe, qui est de faciès 

méridional (captures de P. Magnien, A. Matocq 

et J . Péricart). 

En dépit de ces variations, j ' a i préféré laisser cet 

ensemble de formes indivis, tant les variations 

des caractères sont progressives entre les formes 

« septentrionales » et les formes « méridionales ». 

Le fait que l'espèce soit parthénogénétique dans 

les d e u x cas a lors q u e la ma jo r i t é des autres 

espèces de Strophomorphus est bisexuée renforce 

ce choix. 

S. porcellus (Schônherr, 1832) est surtout proche 

de Strophomorphus ctenotus Desbrochers, [1875] 

mais plus grand, avec la tête large et tronconique, 

les squamules plus grandes et plus denses (sauf 

pour la variété comatus Boheman, 1839) , la pilo­

sité dressée m o i n s serrée et p lus l o n g u e et le 

corps plus allongé. D e plus, S. porcellus est par­

thénogénétique alors que S. ctenotus est bisexué. 

Cer ta ins exemplaires de S. porcellus se rappro­

c h e n t e n c o r e d e Strophomorphus cretaceus 

T o u r n i e r , 1 8 7 4 , e s p è c e m a l c a r a c t é r i s é e de 

Palestine : elle s'en distingue notamment par les 

yeux fortement saillants et non faiblement bom­

bés {cf. la Discussion concernant cette espèce). 

Strophomorphus ventricosus (Chevrolat, 1880) 

Aomus ? ventricosus Chevrolat, 1880 : 5. 
Strophomorphus ventricosus. - M. et F. van Emden 
1939 : 197. 
Strophomorphus irroratus Faust, 1887 : 65. - M. et F. 
van Emden 1939 : 197 (comme synonyme de S. ven­
tricosus) . 

M A T É R I E L - T Y P E . — Strophomorphus ventricosus 
(Chevrolat, 1880). Spécimen-type non examiné mais 
l'identification est attestée par le nombre de spécimens 
trouvés sous ce nom dans les collections. 
Strophomorphus tessellatus Tournier, 1874. Deux des 
trois exemplaires nommés « S. tessellatus » par 
Tournier, 1874 sont des S. ventricosus (Chevrolat, 
1880), l'autre syntype est un S. breviusculus (Marseul, 
1868) qui a été désigné comme lectotype de S. tessella­
tus. Ces deux exemplaires sont des mâles présents res­
pect ivement dans la col lec t ion Tourn ie r et la 

collection Pic au M N H N . Les étiquettes du premier 
exemplaire sont : 1) « Syrie Plason », 2) « type » (petite 
étiquette carrée jaune, 3) « type » (étiquette rouge), 
4) « Strophomorphus ventricosus (Chevrolar) J . Pelletier 
det. », 5) « Muséum Paris Coll Tournier ». Les éti­
quettes du second exemplaire sont : 1) « Syrie 
Miller », 2) « n. sp. Syria », 3) « tessellatus Tournier », 
4-6) identiques aux étiquettes 2) à 4) précédentes, 
7) « Muséum Paris Coll. M. Pic ». 
Strophomorphus irroratus Faust, 1887. Holorype 2 : 
1) « Syrien », 2) « Syrie », 3) « 4 » (petite étiquette), 
4) « Holotypus, 1887 Strophomorphus irroratus 
Faust » (étiquette blanche bordée de rouge), 5) « Coll. 
Reit ter », 6) « Aomus ventricosus Chevr . », 
7) « Strophomorphus ventricosus (Chevro la t ) , 
J . Pelletier det. ». Les autres spécimens de la série-type, 
sont a) quatre paratypes (étiquettes blanches bordées 
de rouge) avec les étiquettes 2), 4) et 5) précédentes 
(spécimens au H M N H ) ; b) deux syntypes (étiquette 
rouge) de la collection Faust (SMTD) et un syntype 
(étiquette rouge) au DEI . A ces trois derniers spéci­
mens a été ajoutée une étiquette rouge avec la men­
tion : « Paralectotype 2 Strophomorphus irroratus 
Faust, J . Pelletier 1998 » et une autre blanche avec la 
mention : « Strophomorphus ventricosus (Chevrolat), 
J . Pelletier det. ». 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — 77 exemplaires. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Distribution mal 
connue, la majorité des spécimens issus de collections 
anciennes portant la seule mention « Syrie ». Israël : 
« Haïfa » (Kaifa), « Jaffa » (Tel-Aviv). Syrie : Antioche, 
Kessab. Jordanie : « Petra vers 600 m ». 

D E S C R I P T I O N 

Habitus externe 

Silhouette : Fig. 26A. Longueur : 9 -11 ,5 m m . 

E s p è c e brun foncé à b run rougeât re , avec les 

yeux m o y e n n e m e n t sa i l lants ma i s ne t t emen t 

déjetés en arrière (Fig. 2 6 B ) , le pronotum élargi 

t r ansver sa lement (1/L = 1 , 4 4 - 1 , 5 0 ) m a i s peu 

arrondi sur les côtés et plutôt anguleux au niveau 

du plus grand diamètre, les élytres munis d'une 

p u b e s c e n c e c o u r t e et c o u c h é e , p e u v i s i b l e 

(Fig. 2 6 C ) et d 'un semis d'écaillés arrondies peu 

dense, rassemblées en petits groupes sur les côtés 

et vers l'arrière. 

Les au t res carac tè res à m e n t i o n n e r , q u o i q u e 

moins discriminants, sont les suivants : 

Tê te à dessus plan, les antennes longues et fines 

avec l'article II du funicule égal à environ 1,3 fois 

le I. Les côtés inférieurs du rostre sont parallèles, 

conférant un aspec t rec tangula i re et m a s s i f à 
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l ' ensemble de la tête. L 'échancrure apica le du 

rostre est profonde en forme de V étroit. 

Pronotum évasé derrière le bord antérieur puis 

rétréci assez l i néa i r emen t (carac tère va r i ab le 

quo ique souvent net) . C o m m e quelques autres 

Strophomorphus, le corps se rétrécit nettement en 

bec vers l'arrière. 

Structures génitales 

Mâle : pénis de 5 m m de longueur dont 2 m m 

p o u r les a p o p h y s e s . E n v u e l a té ra le , le l o b e 

médian apparaît faiblement recourbé du fait de 

sa taille (Fig. 2 6 D ) . Il est régulièrement rétréci de 

la base au sommet qui reste arrondi en vue ven­

trale (Fig. 2 6 E ) ; manubr ium part iculièrement 

long. Femelle : spermathèque de type usuel. 

D I S C U S S I O N 

Le sex-ratio est très déséquil ibré pu i sque deux 

mâles seulement ont été observés pour soixante-

quinze femelles. E s p è c e n o r m a l e m e n t facile à 

séparer de toutes les autres espèces du genre . 

Cependan t , la dist inct ion avec Strophomorphus 

breviusculus (Marseul , 1868) peut être délicate 

lorsque celui-ci est défraîchi. Cependant , S. ven-

tricosus (Chevrolat, 1880) peut être distingué par 

une série de carac tères : la s q u a m u l a t i o n est 

b e a u c o u p moins abondan te , la pi losi té mo ins 

visible, le rostre plan (et non légèrement dépri­

m é ) , l ' échancrure apica le en V étroit (et non 

large), le p rono tum anguleusement rétréci vers 

l'arrière (et non amplement dilaté jusque vers la 

base ) . Enf in , le pénis est p lus long et le lobe 

médian moins coudé. 

L'appartenance générique de S. ventricosus peut 

être discutée : en effet, l'espèce présente des yeux 

très grands et peu saillants, rapprochant l'espèce 

des Pholicodes Schônherr, 1826 avec lesquels elle 

D 

FIG. 2 6 . — Strophomorphus ventricosus (Chevrolat, 1 8 8 0 ) ; A, silhouette ; B, détail œil droit ; C , type de pilosité élytrale ; D, lobe 
médian du pénis en vue de profil ; E , lobe médian du pénis en vue ventrale. Échelle : A , 1 mm ; B , C, 2 5 0 pm ; D , E , 5 0 0 pm. 
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es t s o u v e n t t r o u v é e d a n s les c o l l e c t i o n s . 

Cependant , la corpulence du corps l 'éloigné du 

genre Pholicodes alors que la structure du pénis 

est celle qui est commune à la quasi-totalité des 

Strophomorphus. 

Strophomorphus zerchei n. sp. 

M A T É R I E L - T Y P E . — Deux spécimens mâles de Turquie 
cons t i tuent la sér ie- type. Ho lo type ( C P R B ) : 
1) « Silifke env. 25.IV.1992 400 m R. Borovec Igt », 
2) « Holotype 3 Strophomorphus zerchei Pelletier » 
(étiquette rouge). Le second exemplaire est accompa­
gné de l'étiquette 1) à laquelle a été ajoutée l'étiquette 
2) suivante : « Paratype $ Strophomorphus zerchei 
Pelletier » (étiquette rouge) (CPIF). 

ETYMOLOGIE. — Espèce nommée en l'honneur du Dr 
L. Zerche (DEI) en mémoire des prêts et des rensei­
gnements fournis pour cette étude. 

M A T É R I E L EXAMINÉ. — 7 exemplaires. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Turquie méridio­

nale. Içel: Silifke (loc. typique) ; Toros daglari : 
Tarsus, Erdemli. 

D E S C R I P T I O N ( D ' A P R È S L ' H O L O T Y P E E T 

L E PARATYPE) 

Habitus externe 

S i l h o u e t t e : F i g . 2 7 A . L o n g u e u r : 7 -8 m m . 

Espèce assez élancée, de taille moyenne chez les 

Strophomorphus, caractérisée par l'habitus externe 

et la structure du pénis. Dans le premier cas, les 

caractères importants sont la présence d'antennes 

fines et longues, la tête al longée avec des yeux 

s e m i - g l o b u l e u x (F ig . 2 7 B ) , le p ro tho rax peu 

transversal et très arrondi (mais il s 'agit ici de 

mâles) et le revêtement élytral double, de squa­

m u l e s adhé ren te s au t é g u m e n t d i s p e r s é e s et 

d 'une pilosité à demi hérissée, dense , courbée 

vers l'arrière (Fig. 2 7 C ) . 

T ê t e for tement rétrécie devant les yeux, puis 

côtés du rostre parallèles jusqu 'au sommet lais­

sant les scrobes, peu évasés au niveau de l'inser­

tion antennaire, visibles en vue dorsale. Le dessus 

d u r o s t r e es t un p e u d é p r i m é a u m i l i e u . 

Antennes avec tous les articles plus longs que 

larges, le second environ 1,3 fois plus long que le 

premier. Front et vertex fortement ponctués, les 

points plus ou moins ovoïdes, organisés en stries 

longitudinales irrégulières. Yeux semi-globuleux, 

à peine déjetés vers l'arrière. 

Pronotum modérément transversal (1/L = 1,35), 

à côtés très arrondis, le plus grand diamètre un 

peu en avant du milieu, les bords antérieur et 

postérieur de m ê m e taille. Ponctuat ion dense, 

po lygona le , avec, chez le para type , une peti te 

zone m é d i a n e l isse et b o m b é e sur le d i s q u e . 

Pilosité dressée c o m m e sur la tête et les élytres. 

Quelques squamules dorées, de forme variable, 

r onde ou t rapézo ïda le , son t p résen tes sur les 

côtés. 

Élytres en ovale moyennement allongé et variable 

(1/L = 0,75 chez l 'holotype et 0,68 chez le para-

type), avec les interstries un peu chagrinés, les 

stries visibles mais en partie dissimulées par la 

pilosité et surtout le revêtement squamulaire sur 

les côtés. C e revêtement est consti tué de squa­

mules de forme très variable, soit rondes, ovales, 

triangulaires ou trapézoïdales et alors adhérentes 

au tégument, soit lancéolées et alors légèrement 

soulevées. Ces squamules, sans former de dessins 

nets, sont condensées en quelques macules irré­

gulières sur la partie postérieure. 

Pattes brunes sauf les tarses rougeâtres, avec les 

protibias fins portant à l'apex de courtes épines 

raides et rougeâtres. Les protibias des mâles sont 

net tement courbés vers l ' intérieur au s o m m e t , 

plus que chez la plupart des espèces de Stropho­

morphus. 

Quatre femelles de Tarsus (Içel, Turquie, C P I F ) 

sont voisines de l'holotype mais avec la tête plus 

courte et plus large, sans zone médiane lisse sur 

le pronotum. Il ne s'agit peut-être que de diffé­

rences liées au sexe et ces spécimens ont été éti­

quetés : « Strophomorphus zerchei 5 » sans être 

prises en compte dans la série-type. 

Variabilité 

L'holotype et le para type sont très semblables 

entre eux même si le premier présente un corps 

en ovale plus court que le second. Une série de 

pet i ts caractères séparent ces deux spéc imens 

d'un troisième exemplaire d'Anatolie méridionale, 

sans remettre en cause à m o n sens, l 'appartenan­

ce de ce dernier à S. zerchei. Ainsi, par rapport à 

l 'holotype, ce spécimen, capturé à Erdemli, a une 

tête un peu plus courte, les yeux un peu plus glo­

buleux et moins déjetés en arrière et ne présente 
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pas de petite carène sur le disque du pronotum. 

Par précaut ion, ce spéc imen n'a pas été inclus 

dans la série-type. 

Structures génitales 

Mâle : pénis de 3 m m de longueur dont 1 m m 

pour les apophyses. Le lobe médian apparaît, en 

vue latérale, peu courbé et de taille constante sur 

les deux tiers environ de sa longueur depuis la 

base, puis il est régulièrement effilé vers l'apex en 

une pointe droite (Fig. 2 7 D ) ; en vue ventrale, le 

lobe médian est régulièrement rétréci de la base 

vers l 'apex avec une légère constriction supplé­

mentaire antéapicale, l 'apex étant lu i -même en 

pointe fine (Fig. 2 7 E ) . M a n u b r i u m long et fin 

s'élargissant progressivement vers le sommet . La 

structure est la m ê m e chez les trois spécimens 

mâles examinés. Femelle : spermatheque de type 

usuel (spécimens de Tarsus). 

D I S C U S S I O N 

S. zerchei n. sp. se rapproche d'une série d'espèces 

de Strophomorphus de taille moyenne possédant 

le revêtement élytral double de squamules adhé­

rentes et de pi losi té par t ie l lement hérissée. La 

plus p roche par l 'habi tus externe est Stropho­

morphus exophthalmus, n. sp . de Chypre , mais 

dont S. zerchei diffère par des caractères simples : 

p i l o s i t é c o u r b é e et n o n d r o i t e , yeux m o i n s 

sa i l l an t s , p ro t ib i a s des mâ les ne t t emen t p lus 

courbés au sommet et pénis plus allongé et plus 

longuement rétréci à l'apex qui est droit et non 

c o u r b e . S. zerchei est encore p r o c h e de trois 

espèces présentes dans le sud de la Turquie ou en 

« A s i e M i n e u r e » : Strophomorphus ctenotus 

Desbrochers, [ 1 8 7 5 ] , Strophomorphus ctenotoides 

n. sp. et Strophomorphus perrinae n. sp. qui ont 

en c o m m u n d 'avoir un revêtement élytral de 

même type. Plus grand que chacune des espèces 

précitées, S. zerchei en diffère par la structure du 

pénis. D e plus, la pilosité est courbée en arrière 

et non droite c o m m e chez S. ctenotus, la forme 

est plus élancée et les protibias sont plus courbés 

au sommet que chez S. ctenotoides et, enfin, les 

yeux sont semi-globuleux et non avec la forme 

subconique particulière de S. perrinae. Par l'habi­

tus externe, S. zerchei se rapproche encore de 

Strophomorphus boroveci n. sp. , mais il est squa-

mulé sur les élytres (sans squamules chez S. boro­

veci) e t la p o n c t u a t i o n d u p r o n o t u m es t 

irrégulièrement dispersée (non organisée en stries 

longitudinales). 

B 

i 

FIG . 27. — Strophomorphus zerchei n. sp. ; A, silhouette ; B, détail œil droit ; C , type de pilosité élytrale ; D, lobe médian du pénis en 
vue de profil ; E, lobe médian du pénis en vue ventrale. Échelle : A, 1,25 mm ; B, C, 420 pm ; D, E, 350 pm. 
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STROPHOMORPHUS NON R E T R O U V É S 

O U N O N R E C O N N U S 

Strophomorphus algériens Tournier, 1874 

Strophomorphus algericus Tournier, 1874b : LXXXVI. 
- Dalla Torre et al. 1937 : 195 (référence de la pagi­
nation de l'article de Tournier erronée). 

Le seul s p é c i m e n t rouvé assoc ié à l ' é t ique t te 

« algericus Tournier » dans la collection Tournier 

d u M N H N es t un Strophomorphus albarius 

(Reiche & Saulcy, 1 8 5 7 ) . Ce t exemplaire n'est 

pas le spécimen-type car son épingle porte une 

étiquette avec la mention, certainement erronée, 

« France Mér. » (Blidah, Algérie dans la descrip­

t i on o r i g i n a l e ) . Il n 'en res te p a s m o i n s q u e 

Tournier compare précisément sa nouvelle espèce 

à S. albarius qu'il estime très proche, détaillant 

p a r t i c u l i è r e m e n t la l o n g u e u r r e spec t i ve des 

ar t ic les an tenna i res chez les deux t a x o n s . L a 

caractéristique majeure de S. algericus reprise par 

les au teurs ul tér ieurs (St ier l in 1 8 8 5 ; Rei t ter 

1895) est la longueur de l'article II estimé deux 

fois plus long que le I. Bien qu'il ne le précise 

pas , Tournier a dû considérer la longueur des 

articles en vue dorsale, ce qui minimise la lon­

gueur de I dont la base est dissimulée par l'arti­

culation avec le scape. D e plus, le rapport des 

l o n g u e u r s est s o u v e n t t r o m p e u r l o r s q u e les 

mesures ne sont pas effectuées au micromètre . 

J 'émets donc des doutes sur la réalité du caractère 

considérant II égal au double de I chez S. algeri­

cus. Ces doutes sont amplifiés par la description 

des longueurs des articles antennaires de S. alba­

rius car les données fournies par Tournier ne cor­

r e s p o n d e n t n u l l e m e n t à la g é n é r a l i t é d e la 

popu la t i on . Ains i , la longueur des articles ou 

leurs rapports, ainsi que la forme de la massue de 

S. algericus indiqués dans la description originale, 

peuvent tout à fait s 'appliquer à nombre de spé­

cimens de S. albarius. N ' a y a n t pas m o i - m ê m e 

observé le spécimen-type de S. algericus, je ne me 

prononce pas pour une synonymie formelle bien 

qu 'e l le soi t tou t à fait p l aus ib l e . D e p lus , en 

dehors de Strophomorphus porcellus (Schônherr, 

1832 ) aucune autre espèce de Strophomorphus 

n'est connue d'Afrique du Nord , ni de la région 

européenne occidentale. 

Strophomorphus nigrinus Desbrochers, 1906 

Strophomorphus nigrinus Desbrochers, 1906: 12. -
Dalla Torre et al. 1937 : 196. 

Le spécimen-type n'a pas été retrouvé dans la col­

lection Desbrochers du M N H N . Dans sa descrip­

tion, Desbrochers compare sa nouvelle espèce à 

Strophomorphus sublaevigatus Desbrochers, [1875] 

qui n'est lui-même qu'un Strophomorphus brun­

neus Tournier, 1874 {cf. la Discussion concernant 

cette espèce). Le site de capture, « Asie Mineure », 

est imprécis. Dans la collection Pic du M N H N 

existe une femelle dont les deux étiquettes portent 

les ment ions « ? nigrinus ou Demaisoni d 'après 

col lec t ion D e s b r o c h e r s » pou r l 'une et « voir 

nigrinus Desbrochers » pour l 'autre. Ce t exem­

plaire est assez semblable aux spécimens-types de 

Strophomorphus demaisoni Desb roche r s , 1 9 0 7 

mais présente néanmoins une taille plus petite 

(5 m m versus 7 m m ) . Il r e s s e m b l e s u r t o u t à 

Strophomorphus osellai n. sp., mais en diffère par 

une série de carac tères {cf. « Strophomorphus 

sp. 10 » dans la rubrique ci-après). 

STROPHOMORPHUS INCERTAE SEDIS 

Il s ' a g i t d ' e s p è c e s a p p a r t e n a n t a u g e n r e 

Strophomorphus, p robab lement nouvelles, mais 

dont les exemplaires disponibles, peu nombreux 

et généralement femelles ou immatures, interdi­

sent toute conclusion définitive. Les brèves des­

criptions des dix formes ci-après {Strophomorphus 

sp. 1 à 10) visent à faciliter leur repérage dans de 

nouvelles collectes ou collections non examinées 

ici. Chacun de ces spécimens a reçu une étiquette 

avant retour dans leur collection d'origine avec la 

m e n t i o n : « Strophomorphus aff. xx [ n o m de 

l'espèce la plus voisine, sauf Strophomorphus sp. 1], 

n o m du descripteur, J . Pelletier det. 1998 ». 

Strophomorphus sp. 1 

« Strophomorphus sp. » : une femelle au H N H M 

avec les ment ions : « Strophomorphus sp . coll . 

Reitter » et « Libanon ». Espèce de 7 m m de lon­

gueur, apparen tée aux Strophomorphus par les 

yeux petits mais saillants, le scape allongé attei-
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gnant le bord antérieur du pronotum en position 

repliée et la p u b e s c e n c e cour te et a rquée au-

dessus du tégument des élytres. C e spécimen ne 

présente pas de squamules adhérentes au tégu­

ment. Il s'éloigne de toutes les espèces du genre 

pa r les a n t e n n e s q u i s o n t p a r t i c u l i è r e m e n t 

robustes, y compris le scape, alors qu'il est gracile 

chez les autres espèces de Strophomorphus. Le fait 

qu'il s'agisse d'une femelle laisse un doute quant 

à l 'appartenance générique définitive. 

Strophomorphus sp. 2 

« Strophomorphus afif. brunneus Tournier, 1874 » : 

une femelle en provenance de « Sofar L iban » 

( C P J P ) . E x e m p l a i r e p r o c h e de S. brunneus 

Tournier , 1 8 7 4 m a i s s'en é lo ignan t par deux 

caractères impor tants : a) la présence de squa­

mules sur la partie postérieure des élytres et sur­

tout b) l'article antennaire II court, un peu plus 

l ong que le I ( tou jours ne t t ement p lus long , 

j u s q u ' à 1,5 f o i s , c h e z t o u s les S. brunneus 

typiques). En outre, chez ce spécimen, la sculp­

ture de la tête et du pronorum est nettement plus 

grossière. Il diffère également de Strophomorphus 

ctenotoides n. sp. , par la forme des yeux qui est ici 

subglobuleuse, c o m m e chez S. brunneus et non 

nettement déjetée en arrière. 

Strophomorphus sp. 3 

« Strophomorphus aff. brunneus Tournier, 1874 » : 

un mâle et une femelle de Manavga t (Antalya, 

T u r q u i e ; C P I F ) s o n t i n t e r m é d i a i r e s en t r e 

Strophomorphus brunneus et Strophomorphus 

demaisoni Desbrochers, 1907. Plus allongés et avec 

la tête plus étroite que S. brunneus, ils ont néan­

moins, comme ce dernier, les yeux globuleux, la 

pubescence dense et très arquée au s o m m e t et, 

enfin, les élytres sans squamules adhérentes au 

tégument. En revanche, ces deux spécimens n'ont 

pas les antennes graciles (comme chez S. brunneus) 

mais plutôt épaisses c o m m e chez S. demaisoni, 

avec les articles courts y compris l'article IL 

Strophomorphus sp. 4 

« Strophomorphus aff. colonnellii n. sp. » : deux 

femelles en provenance de Jordanie : l 'une avec la 

mention « Ost-Jordanie » (DEI) et l'autre « Trans-

jordanie » ( S M T D ) , son t vois ines de Stropho­

morphus colonnellii n. sp. par les antennes courtes 

à articles III-VII subarrondis, la pilosité dressée 

du scape et le dessin élytral où les squamules des 

interstr ies fo rment des bandes long i tud ina les 

a l ternat ivement claires et sombres (femelle au 

D E I ) ou par la ponctuation serrée du pronotum 

(femelle au S M T D ) . C e dernier spécimen pré­

sente une squamulat ion défraîchie et diffère sen­

s ib lement d u précédent et il n'est pas certain 

qu'ils appartiennent à la même espèce, différant 

de S. colonnellii par les mêmes caractères : tête 

plus robuste à scrobes plus largement visibles du 

dessus, à antennes plus épaisses et avec le prono­

tum plus vo lumineux dont la pi losi té est plus 

inclinée vers l'arrière. Enfin, la pilosité du spéci­

men du D E I est nettement plus dense que celle 

des spécimens de la série-type de S. colonnellii, 

paratype de Jordanie inclus. 

Strophomorphus sp. 5 

« Strophomorphus cretaceus S Tournier, 1874 ? » : 

ce s p é c i m e n est i n t e rméd ia i r e entre Stropho­

morphus cretaceus et Strophomorphus porcellus 

(Schônherr, 1832) . D u premier, il possède l'aspect 

général avec les yeux peu sail lants ( comparé à 

S. porcellus, mais plus saillants que chez le spéci­

men-type femelle de S. cretaceus) et la tête étroite ; 

du second, il a la pilosité redressée, fine et dense 

des formes septentrionales mais non des formes 

méridionales dont la pilosité est voisine de celle de 

S. cretaceus. A u total , cet exempla i re est p lus 

proche des deux femelles citées d 'Israël {cf. la 

Discussion concernant 5. cretaceusTournier, 1874) 

avec, cependant , une teinte verdâtre bien diffé­

rente de toutes les nuances de coloration des autres 

S. porcellus et S. cretaceus. L'édéage a 2,8 m m de 

longueur dont 0,9 m m pour les apophyses . Le 

lobe médian est sans caracrère particulier (mais le 

spécimen est partiellement immature), en courbe 

régulière en vue de profil (Fig. 2 8 D ) , progressive­

ment rétréci de la base vers l'extrémité apicale en 

pointe mousse en vue ventrale (Fig. 2 8 E ) . 

Strophomorphus sp. 6 

« Strophomorphus aff. ctenotoides n. sp . » : un 
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mâle immature (DEI ) en provenance de Giilek, 

Turquie méridionale. C e spécimen est proche de 

S. ctenotoides n. sp. , mais sans squamulat ion à la 

différence du premier dont tous les exemplaires 

sont largement squamules. D e plus, le corps de 

ce Strophomorphus est en ovale court c o m m e chez 

Strophomorphus brunneus Tournier, 1874 et non 

en ovale allongé comme chez S. ctenotoides. Il dif­

fère de S. brunneus par les caractères de la tête 

avec le rostre à côtés parallèles, le dessus passant 

aux côtés par une arête abrupte, les scrobes plus 

sai l lants , les yeux plus con iques et l 'art icle II 

antennaire un peu plus long que le I. U n spéci­

men femelle, voisin du précédent mais squamulé, 

en p rovenance de Bu lgha r D a g h ( M Z H ) , est 

aussi intermédiaire entre S. ctenotoides et S. brun­

neus ; ce spécimen a reçu la même étiquette que 

l'exemplaire précédent. 

Strophomorphus sp. 7 

« Strophomorphus aff. demaisoni Desb roche r s , 

1907 » : deux femelles de Turquie en provenance 

respectivement de Yarpuz (Antalya) (DEI ) et de 

Ogiizeli (Gaziantep) (CPIF) , sont intermédiaires 

entre S. demaisoni Desbrochers, 1907 et S. brun­

neus Tournier, 1874. Ces spécimens diffèrent du 

premier par les yeux globuleux et non pas écrasés 

et du second, par le type de la pilosité courte et 

inclinée et non longue et arquée au sommet . Ces 

spécimens sont encore proches de S. osellai n. sp. 

mais en diffèrent par la forme de la tête plus lar­

gement tronconique et les yeux globuleux. 

Strophomorphus sp. 8 

« Strophomorphus aff. demaisoni Desb roche r s , 

1907 » : deux femelles, l 'une d 'Adana, Turquie 

m é r i d i o n a l e ( H N H M ) et l ' a u t r e d ' « A s i e 

Mineure » ( M N H N ) sont semblables entre elles 

et intermédiaires entre Strophomorphus demaisoni 

Desbrochers, 1907 et Strophomorphus ctenotoides 

n. sp. Squamules c o m m e les deux espèces précé­

dentes, ces exemplaires en diffèrent par le type de 

la pilosité élytrale qui est inclinée et raide et non 

fortement arquée vers l'arrière au sommet . D e 

plus, la forme de la tête est étroite (plus que chez 

S. ctenotoides) et les côtés d u rostre parallèles 

( convergen t s vers l ' avant chez S. demaisoni). 

Enfin, les yeux sont peu saillants (saillants chez 

S. ctenotoides), en forme de d i sque écrasé (en 

forme de « larme » chez S. demaisoni). D e tégu­

ment très foncé, l 'exemplaire du M N H N porte 

u n e é t i q u e t t e a v e c la m ê m e m e n t i o n q u e 

celle i n d i q u é e par D e s b r o c h e r s ( 1 9 0 5 ) p o u r 

Strophomorphus nigrinus: « A s i e M i n e u r e 

C h . Dema i son ». Toutefois, dans la description 

de S. nigrinus, il n'est pas fait état de la squamu­

lation très visible, adhérente au tégument . D e 

fait , l ' e spèce est c o m p a r é e à Strophomorphus 

sublaevigatus Desbrochers, [1875] qui est entière­

ment desquamulé (considéré dans le présent tra­

va i l c o m m e s y n o n y m e d e Strophomorphus 

brunneus Tournier, 1874) . 

Strophomorphus sp. 9 

« Strophomorphus aff. insquamosus Pic, 1905 » : 

neuf spécimens femelles ( M N H N ) originaires du 

mont Amanus et de Ekbès (Turquie méridionale) 

sont à la fois très semblables entre eux et voisins 

de S. insquamosus. Ces spécimens se rapprochent 

de ce dernier par l'habitus externe en général et, 

en particulier, par la tête étroite et les élytres 

a l longés ; ils présentent tous , cependan t , une 

s q u a m u l a t i o n a d h é r e n t e a u t é g u m e n t b i en 

visible, manquante chez les spécimens-types de 

S. insquamosus. Ils sont également voisins, mais à 

un moindre degré, de Strophomorphus demaisoni 

Desbrochers, 1907 mais en diffèrent par la forme 

allongée de la tête et des élytres. 

Strophomorphus sp. 10 

« Strophomorphus aff. osellai n. sp. ». C e spécimen 

femelle en provenance d 'Adana (collection Pic du 

M N H N ) est celui dont les étiquettes portent les 

m e n t i o n s « voi r nigrinus » et « ? nigrinus o u 

demaisoni ». Par sa petite taille, sa tête étroite, les 

yeux non en forme de larme et l 'absence de squa­

m u l a t i o n , ce s p é c i m e n s ' é lo igne de Stropho­

morphus demaisoni Desbrochers, 1907 . Il est en 

revanche plus proche de Strophomorphus osellai 

n. sp. dont il diffère néanmoins par les caractères 

du pronotum non transversal (nettement trans­

versal chez tous les individus des deux sexes de 

S. osellai), la pilosité élytrale moins dense, la tête 

plus étroite et la coloration du tégument franche-
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ment noir de poix (ne t tement rougeât re chez 

S. osellai). C e spéc imen est d o n c un cand ida t 

p o u r être le r ep résen tan t de Strophomorphus 

nigrinus D e s b r o c h e r s , 1 9 0 6 , p o s s i b i l i t é qu i 

nécessite cependant confirmation. 

E S P È C E S R E T I R É E S D U G E N R E 

STROPHOMORPHUS 

1. Les espèces suivantes ont été décrites dans le 

genre Strophomorphus mais ont été ultérieure­

m e n t t r a n s f é r é e s d a n s le g e n r e Pholicodes 

Schônherr, 1826 par Reitter (1899) : 

- S. araxidis Reitter, 1895 ; 

- S. argentatus Chevrolat, 1879 ; 

- S. oertzeni Faust, 1889 ; 

- S. persicus Faust, 1891 ; 

- S. pholicoides Reitter, 1890 ; 

- S. virescens Faust, 1885 . 

C e p e n d a n t , l ' e x a m e n des d e u x s y n t y p e s de 

Pholicodes persicus (Faust, 1891) indique que ce 

taxon n'est pas encore à sa place dans le genre 

Pholicodes. Il présente effectivement, c o m m e ces 

derniers, des yeux aplatis et non coniques c o m m e 

chez la plupart des Strophomorphus, mais inverse­

ment, comme les Strophomorphus, il présente un 

revêtement élytral doub le de squamules adhé­

r e n t e s a u t é g u m e n t et de s o i e s r e d r e s s é e s . 

Toute fo i s , le lobe méd ian de l ' édéage qu i est 

retroussé en arrière à l'apex ne correspond ni aux 

Pholicodes ni aux Strophomorphus. En revanche, il 

rapproche ce taxon d'espèces d 'Asie centrale et 

d u P r o c h e - O r i e n t é tud iées m a i s n o n enco re 

nommées. 

2 . Strophomorphus canariensis Uyt tenboogaar t , 

1937 . 

Le professeur P. O r o m i et le D r A. M a c h a d o 

(Tener i fe) on t o r ien té mes recherches sur la 

bibliographie concernant cette espèce. Stropho­

morphus canariensis Uyttenboogaart a été mis en 

synonymie (sous le n o m erroné de Strophosomus) 

avec Pantomorus fulleri Horn , 1846 par Roudier 

(1956) qui reconnaît cependant n'avoir pas vu le 

spéc imen- type . I n d é p e n d a m m e n t , Pantomorus 

fulleri a l u i -même été mis en synonymie avec 

Naupactus cervinus Boheman, 1840 par Kuschel 

( 1 9 5 5 ) et c ' e s t s o u s les n o m s c o m b i n é s de 

Pantomorus cervinus qu'il figure dans le catalogue 

des espèces américaines de O 'Br ien et Wibmer 

(1982) . 

N ' a y a n t pu , ma lg ré mes recherches, observer 

mo i -même le spécimen-type de Strophomorphus 

canariensis, je suis condui t à suivre les conclu­

s ions de A. R o u d i e r en r e m a r q u a n t avec cet 

auteur, que la description de cette espèce semble 

bien s'appliquer à Pantomorus cervinus. D e plus, 

les deux seuls exempla i res e x a m i n é s por teurs 

d 'ét iquettes avec la ment ion « Strophomorphus 

canariensis Uyttenb. » étaient effectivement des 

P. cervinus. S. canariensis ne doit donc plus figu­

rer dans la liste des Strophomorphus. 

3 . Strophomorphus caspicus Stierlin, 1885 a été 

récemment transféré dans le genre Pholicodes par 

Davidian (1992) . 

4 . Strophomorphus creticus Faust, 1885 : l'examen 

du spécimen-type femelle ( S M T D ) conduit à reti­

rer cette espèce du genre Strophomorphus. Reitter 

(1895) indique que cette espèce est très voisine de 

Strophomorphus ventricosus (Chevrolat, 1880) mais 

donne c o m m e caractères distinctifs ceux qui, en 

fait, séparent les Strophomorphus des Pholicodes : 

yeux très grands, tête bombée au niveau du vertex, 

article antennaire II égal à I, p ronotum étroit... 

C e s caractères dist inct ifs appara i s san t val ides , 

l'espèce est à retirer du genre Strophomorphus sans 

que son appa r t enance génér ique , Achradidius 

Kiesenwetter, 1864 ou Pholicodes Schônherr, 1826 

ne me semble évidente. 

5 . Strophomorphus fausti R e i t t e r , 1 8 9 5 et 

Strophomorphus karacaensis Hofmann, 1956. 

Une brève diagnose est donnée de cette espèce 

figurant dans toutes les collections dans le genre 

Strophomorphus et qu i appa ra î t m ieux p lacée 

dans le genre Pholicodes Schônherr , 1 8 2 6 . D e 

plus, une espèce nouvelle décrite dans le genre 

Strophomorphus par Hoffmann ( 1 9 5 6 ) , S. kara­

caensis, appara î t être un s y n o n y m e jun io r de 

P. fausti et doit donc être retirée aussi de la liste 

des Strophomorphus. 
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Pholicodes fausti (Reitter, 1890) 

(Statut nouveau) 

Strophomorphus fausti Reitter 1890 : 155. - Dalla 
Torre et al. 1937 : 196. 
Strophomorphus karacaensis Hoffmann, 1956 : 282 
(syn. n . ) ; 1 9 6 2 : 6 4 7 , 1 9 6 3 : 7 8 . 

MATÉRIEL-TYPE. — Strophomorphus fausti Reitter, 
1895 : 1 $ holotype au H N H M : 1) « Arménien, 
Erzeroum », 2) « Holotype 1890 Strophomorphus fausti 
Reitter » (ét iquet te blanche bordée de rouge) , 
3) « S. fausti m. type » (écriture de Reitter), 4) « Coll. 
Reitter », 5) « Pholicodes fausti Reitter J . Pelletier 
det. ». 
Strophomorphus karacaensis Hoffmann, 1956 : 1 S 
holotype au M N H N : 1) « Montagnes de Karaca 
(Turquie) 1600-1750 m 28 . IX .53 Niyazi Lodos 
d Astragalus sp. », 2) « Strophomorphus sp. Hoffmann 
det. », 3) « Strophomorphus karacaensis m. Hoffmann 

det. » (de la main d'Hoffmann), 4) « Type » (étiquette 
rouge), 5) « Pholicodes fausti (Reitter) J . Pelletier det. », 
6) « Muséum Paris 1968 Col. A. Hoffmann ». En 
outre, six femelles avec des étiquettes similaires à l'éti­
quette 1) précédente, ont été étiquetées par Hoffmann 
comme paratypes (étiquette rouge). 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Turquie : Karaca, 
Ekbès, Erzerum. Iran : Assadabad (selon Hoffmann, 
1962) . Irak : Djebel Mokloub à l'est de Mossoul 
(Hoffmann 1963) ; Dokkan. 

D I A G N O S E BRÈVE 

Habitus externe 

Silhouette : Fig. 28A. Longueur : 7 ,5-9 ,5 m m . 

Espèce à tête remarquable par sa longueur, aux 

antennes épaisses, au corps densément recouvert 

de squamules adhérentes au tégument mélangées 

à des écailles squamiformes, courtes, un peu sou-

F 

FIG . 28. — Espèces retirées du genre Strophomorphus (A-D) ou douteuse (E-F), Pholicodes fausti (Reitter, 1890) ; A, silhouette ; B, 
lobe médian du pénis en vue ventrale. Strophocodes n. gen. perforatus (Pic, 1913) ; C, silhouette ; D, lobe médian du pénis en vue 
ventrale. Strophomorphus cretaceus Tournier, 1874 mâle ? E, lobe médian du pénis en vue latérale ; F, lobe médian du pénis en 
vue ventrale. Échelle : A, C, 1,2 mm ; B, 400 pm ; C, 350 pm ; D, 500 pm ; E, F , 400 pm. 
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levées, brillantes m ê m e lorsque le spécimen est 

défraîchi comme le spécimen-type de S. fausti. 

Structures génitales 

Mâle : lobe médian du pénis court et trapu, pro­

gressivement rétréci vers l'arrière puis brièvement 

évasé, et à ce niveau, muni d'une touffe de soies, 

avant l 'apex qui paraît t ronqué (Fig. 2 8 B ) ; en 

vue latérale, le lobe médian apparaît fortement 

courbé, sans caractère particulier. Femelle : sper­

matheque se distinguant du type usuel chez les 

Strophomorphus par le développement prononcé 

de la poche latérale qui est presque aussi volumi­

neuse que le saccus (comme chez Strophomorphus 

iranensis, Fig. 1 8 D ) . 

D I S C U S S I O N 

L'espèce est facilement distinguée des espèces de 

Strophomorphus tant par l 'absence de soies héris­

sées sur les élytres que par les structures génitales 

mâle et femelle. En particulier, la structure du 

pénis , qui é lo igne déf ini t ivement P. fausti des 

Strophomorphus, est tout à fait semblable à celles 

de divers Pholicodes, no tamment ceux du sous-

genre Pseudopholicodes Davidian, 1992 . Il est sûr 

que le changement de genre p roposé donne la 

p r io r i t é aux s t ruc tu res gén i ta les et s u r t o u t à 

l 'édéage, alors que l'habitus externe pourrait être 

c o n s i d é r é c o m m e a p p r o p r i é p o u r le g e n r e 

Strophomorphus, n o t a m m e n t d u fait des yeux 

plus saillants que chez la plupart des Pholicodes. 

P. fausti étant répandu, quoique en petit nombre, 

dans diverses collections, on peut se demande t 

comment l'identité de S. karacaensis avec S. faus­

ti a pu échapper à A. Hoffmann. 

6 . Strophomorphus perforatus Pic, 1913 

Strophocodes n. gen. 

ESPÈCE-TYPE. — Strophomorphus perforatus Pic, 1913 

par désignation originale. 

É T Y M O L O G I E . — Nom composite formé à partir de 
Strophomorphus et de Pholicodes pour Strophomorphus 
perforatus Pic, 1913 (nom de genre masculin). 

D E S C R I P T I O N 

L e s ca rac tè res d u genre dé r iven t de ceux de 

S. perforatus q u i ne s o n t ni c e u x d e s 

Strophomorphus ni ceux des Pholicodes Schônherr, 

1 8 2 6 : 1) la l o n g u e u r des a n t e n n e s est très 

g rande , avec le s cape débordanr l a rgement le 

bord antérieur du p r o n o t u m (le débordant de 

p e u c h e z les a u t r e s Strophomorphus) et les 

antennes avec les articles I et II très longs (II 

généra lement long , plus g rand q u e I chez les 

Strophomorphus ou II et I modérément allongés 

et subégaux chez les Pholicodes), 2) les yeux sont 

saillants, grands et régulièrement incurvés (petits 

et semi -g lobu leux ou saillants mais déjetés en 

arrière chez les Strophomorphus, grands et généra­

lement non saillants chez les Pholicodes), 3) les 

épaules sont coupées en oblique (arrondies chez 

les Strophomorphus et les Pholicodes), 4) dessus du 

corps plat avec les points des stries développés 

( b o m b é avec des stries fines chez les Stropho­

morphus et les Pholicodes) et 5) le revêtement ne 

présente pas de soies hérissées (présentes en géné­

ral chez les Strophomorphus, mais absentes chez 

les Pholicodes). 

Si la quasi-absence de pilosité dressée semble avé­

rée, l 'étendue de la squamula t ion adhérente au 

tégument demeure incertaine, le spécimen-type 

de Strophocodes perforatus (Pic, 1913) , seul exem­

plaire qui m e soit connu, apparaissant largement 

dénudé mais peut-être artificiellement. Tel quel, 

ce spécimen présente quelques squamules pili-

formes adhérentes au tégument principalement 

vers l'arrière des élytres et, à ce niveau également, 

des soies très petites, peu visibles, recourbées et 

couchées sur le tégument. 

L e s c a r a c t è r e s q u i r a p p r o c h e n t le g e n r e 

Strophocodes du genre Strophomorphus, concer­

nent l 'habitus externe avec, notamment , les pro­

tibias courbés vers l ' intérieur à leur extrémité 

chez le mâle, la présence d'un revêtement élytral 

d o u b l e m ê m e s'il est rare et les caractères du 

pénis plus large à la base qu'au sommet avant la 

restriction apicale. 

Strophocodes perforatus (Pic, 1913) 

(Statut nouveau) 

Strophomorphus perforatus Pic, 1913 : 114. - Dalla 
Torre et al. 1937 : 196. 

M A T É R I E L - T Y P E . — Un mâle : 1) « Efrenk Taurus 
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Cil », 2 ) « 18 », 3 ) « 4 4 », petites étiquettes carrées, 4 ) 
« Otiorhynchus sp. très désiré », 5 ) « Strophomorphus 
perforatus Pic type » (écrirure de Pic), 6 ) « type » (éti­
quette rouge), 7) « Lectotype S Strophomorphus perfo­
ratus Pic, J . Pelletier des. 1998 » (étiquette rouge), 
8) « Strophocodes perforatus (Pic) J . Pelletier det. », 

9) « Muséum Paris coll. M. Pic ». 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — 1 exemplaire. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Turquie : Cilicie 

(et non pas inconnue comme le laisse entendre Dalla 
Torre et al. 1937). 

D E S C R I P T I O N 

Habitus externe 

S i l h o u e t t e : F i g . 2 8 C . L o n g u e u r : 8 , 5 m m . 

E s p è c e bien carac tér i sée par un e n s e m b l e de 

c a r a c t è r e s r é s u m é s c i - a p r è s : c o r p s n o i r à 

antennes et tarses rougeâtres ; tête étroite à côtés 

parallèles, les scrobes faiblement élargis en avant, 

les yeux g rands et régul iè rement b o m b é s , les 

antennes très longues ; pronotum non transversal 

à côtés arrondis et à ponctuat ion irrégulière et 

p e u p r o f o n d e ; é p a u l e s l o n g u e s , c o u p é e s en 

oblique, le dessus des élytres plat avec les points 

des stries larges et profonds, les quelques squa­

mules observées de teinte claire, un peu métal­

l i q u e , p i l i f o r m e s , les s o i e s b r u n e s à p e i n e 

s o u l e v é e s , très r e c o u r b é e s en a r r iè re et p e u 

visibles. 

Structure génitale 

Mâle : pénis de 3 m m de longueur dont 1,3 m m 

pour les apophyses . Le lobe méd ian est fin et 

courbé en vue de profil ; il est progressivement 

rétréci de la base vers l 'apex qui est en pointe 

mousse en vue ventrale (Fig. 2 8 D ) , avec les côtés 

nettement sclérifiés. Apophyses longues et forte­

ment dilatées au sommet, manubr ium également 

allongé mais sans dilatation terminale. Femelle : 

structures génitales inconnues. 

D I S C U S S I O N 

Aucune autre espèce n'est vra iment voisine de 

S. perforatus (Pic, 1 9 1 3 ) qui est facilement sépa-

rable de tous les Strophomorphus s.l. mais aussi 

des Pholicodes que j ' a i examinés (une quinzaine 

d 'espèces) , justifiant ainsi son pos i t ionnement 

dans un genre distinct. 

L I S T E D E S S T R O P H O M O R P H U S 

Genre Strophomorphus Seidlitz, 1 8 6 7 

Espèce-type du genre : Eucorynus porcellus 

Schônherr, 1 8 3 2 par présente désignation 

albarius (Reiche &C Saulcy, 1 8 5 7 ) 

lineolatus Fairmaire, 1 8 5 9 

sejugatus Desbrochers, [ 1 8 7 5 ] 

semipurpureus Pic, 1 9 1 0 

behnei n. sp. 

boroveci n. sp. 

breviusculus (Marseul, 1 8 6 8 ) 

tessellatus Tournier, 1 8 7 4 

brevithorax Pic, 1 9 1 0 

brevithorax var. cyprica Pic, 1 9 1 0 

bruleriei Desbrochers, [ 1 8 7 5 ] 

desbrochersi Stierlin, 1 8 8 5 

brunneus Tournier, 1 8 7 4 

sublaevigatus Desbrochers, [ 1 8 7 5 ] 

barbarus Stierlin, 1 8 8 5 

uniformis Desbrochers, 1 8 9 2 

damascenus Pic, 1 9 0 5 

heydeni Schilsky, 1 9 1 2 

colonnellii n. sp. 

cretaceus Tournier, 1 8 7 4 

aegyptiacus n. ssp. 

ctenotoides n. sp. 

ctenotus Desbrochers, [ 1 8 7 5 ] 

adanensis Pic, 1 9 1 0 

demaisoni Desbrochers, 1 9 0 7 

exophthalmus n. sp. 

fremuthi n. sp. 

hebraeus Stierlin, 1 8 8 5 

impressicollis Tournier, 1 8 7 4 

abeillei Stierlin, 1 8 8 5 

bruleres Stierlin, 1 8 8 5 

subeiliatus Reitter, 1 8 9 5 

insquamosusPic, 1 9 0 5 

iranensis n. sp. 

levantinus n. sp. 

milleri Tournier, 1 8 7 4 

brevipilis Desbrochers, [ 1 8 7 5 ] ? 

minutus Tournier, 1 8 7 4 

libanicus Desbrochers, [ 1 8 7 5 ] 

osellai n. sp. 

perrinae n. sp. 

ponticus n. sp. 

porcellus (Schônherr, 1 8 3 2 ) 

hispidus (Boheman, 1 8 3 3 ) 

7 3 9 
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hispidus var. comatus (Boheman, 1839) 

ursus Desbrochers, [1875] 

ventricosus (Chevrolat, 1880) 

irroratus Faust, 1887 

zerchei n. sp. 

STROPHOMORPHUS NON R E T R O U V É S 

Strophomorphus algericus T o u r n i e r , 1 8 7 4 

(= Strophomorphus albarius Re iche & Saulcy, 

1857?) 

Strophomorphus nigrinus Desbrochers, 1906 

E S P È C E S IN LITTERIS E T A P P A R T E N A N C E S 

S P É C I F I Q U E S 

Strophomorphus depilis Desbroche r s : Stropho­

morphus levantinus n. sp. 

(ex-collection A. de Perrin) 

Strophomorphus ponticus Faust : Strophomorphus 

ponticus n. sp. 

Strophomorphus stierlini Desbrochers : Stropho­

morphus porcellus (Schônherr, 1832) 

{ex collection Desbrochers au-dessus d 'une éti­

quette de fond de boîte avec la mention « stierli­

ni » ; l 'épingle présente en outre une étiquette 

avec la mention « ex comatus Stierlin ». 

E S P È C E S R E T I R É E S D U G E N R E STROPHOMORPHUS 

( P R É S E N T E É T U D E ) 

Strophomorphus creticus Faus t , 1 8 8 5 transféré 

dans le genre Pholicodes Schônherr, 1826 s.l. ; le 

posit ionnement définitif de cette espèce nécessite 

une révision du genre Pholicodes lui-même. 

Strophomorphus fausti Reit ter , 1 8 9 5 transféré 

dans le genre Pholicodes Schônherr, 1826. 

Strophomorphus karacaensis H o f f m a n n , 1 9 5 6 

transféré dans le genre Pholicodes Schônher r , 

1826 (comme synonyme de P. fausti). 

Strophomorphus perforatus Pic, 1 9 1 3 transféré 

dans le genre Strophocodes n. gen. 

D I S T R I B U T I O N D E S E S P È C E S D E STROPHOMORPHUS 

PAR PAYS 

Pour la lisibilité, seuls les noms des espèces sont 

donnés à la suite du nom des pays apparaissant 

par o rdre a l p h a b é t i q u e . Les espèces de Syr ie 

n'ont été retenues que s'il était ment ionné un 

n o m précis de localité (et non « Syrie ») . 

Alban ie : porcellus. 

Algérie : algericus ?, porcellus. 

A r m é n i e : porcellus. 

Autr iche : porcellus. 

A z e r b a ï d j a n : porcellus. 

B o s n i e : porcellus. 

B u l g a r i e : porcellus. 

C h y p r e : albarius, breviusculus, brunneus, cteno­

toides, exophthalmus, porcellus. 

C r o a t i e : porcellus. 

E g y p t e : cretaceus aegyptiacus, impressicollis, per­

rinae, porcellus. 

E s p a g n e : porcellus. 

France : porcellus. 

G é o r g i e : ponticus, porcellus. 

Grèce : albarius, ctenotoides, porcellus. 

H o n g r i e : porcellus. 

Iran : iranensis, porcellus. 

Israël et Pales t ine : brunneus, colonnellii, creta­

ceus, impressicollis, milleri, minutus, perrinae, por­

cellus, ventricosus. 

Italie : porcellus. 

J o r d a n i e : colonnellii, impressicollis, porcellus, ven­

tricosus. 

L i b a n : breviusculus, bruleriei, brunneus, cteno­

toides, ctenotus, hebraeus, impressicollis, levantinus, 

minutus, perrinae, porcellus. 

M a l t e : porcellus. 

O u z b é k i s t a n : porcellus. 

Por tuga l : porcellus (présence probable). 

R o u m a n i e : porcellus. 

Russ i e m é r i d i o n a l e : porcellus. 

Serbie : porcellus. 

Slovénie : porcellus. 

Syrie : breviusculus, bruleriei, brunneus, cretaceus, 

impressicollis, minutus, porcellus, ventricosus. 

Tunis ie : porcellus. 

T u r k m é n i s t a n : porcellus. 

T u r q u i e : albarius, behnei, boroveci, breviusculus, 

brunneus (?), ctenotoides, ctenotus, demaisoni, fre-

muthi, impressicollis, insquamosus, perrinae, por­

cellus, zerchei. 

O n remarque que, à l'inverse de Strophomorphus 

porcellus (Schônherr, 1832) dont l'habitat couvre 

un très vaste territoire (Fig. 29A) , la majorité des 

espèces ( 2 2 / 2 6 ) est rencontrée dans une petite 
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FIG . 29. — Distribution géographique de quelques Strophomorphus ; A, distribution de l'Atlantique à l'Ouzbékistan de S. porcellus 
(Schônherr, 1832) ; B, distribution de treize espèces de Strophomorphus connues de une à deux localités du Proche-Orient : 
1) S. behnei n. sp. ; 2) S. colonnellii n. sp. ; 3) S. cretaceus Tournier, 1874 ; 4) S. demaisoni Desbrochers, 1907 ; 5) S. exophthal­
mus n. sp. ; 6) S. fremuthi n. sp. ; 7) S. hebraeus Stierlin, 1885 ; 8) S. insquamosus Pic, 1905 ; 9) S. aff. insquamosus Pic, 1905 ; 
10) S. levantinus n. sp. ; 11) S. osellai n. sp. ; 12) S. ponticus n. sp. ; 13) S. zerchei n. sp. 
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partie de l'Asie Mineure comprenant le L iban , ment, ne sont connues que de une ou deux loca-

Israël, la partie occidentale de la Syrie et la partie lités dans cette aire (Fig. 2 9 B ) et généralement 

méridionale de la Turquie. Treize espèces, notam- par des séries de quelques individus seulement ! 

C L É D I C H O T O M I Q U E D E S E S P È C E S D E STROPHOMORPHUS 

Strophomorphus porcellus (Schônherr, 1832) qui présente deux formes assez distinctes selon l'origine 

géographique, figure deux fois dans la clé dichotomique. En revanche, cette clé ne comprend pas les 

entités signalées dans la rubrique « Strophomorphus incertae sedis ». 

1. Espèces à revêtement élytral double constitué de squamules adhérentes au tégument 

et d 'une pilosité, squamules piliformes ou soies, soit très courte et à peine soulevée, soit 

plus longue mais arquée en sorte que l'extrémité revienne sur le tégument. Espèces de 

grande taille (> 9 m m ) ou de taille moyenne (> 7 m m ) 2 

— Espèces à revêtement élytral s imple (sans squamules adhérentes au tégument) ou 

double, mais dont la pilosité (soies ou squamules lancéolées) est soulevée, plus longue 

que dans le cas précédent, soit perpendiculaire au tégument, soit à demi-hérissée, soit 

encore fortement inclinée en arrière mais non couchée sur le tégument ; espèces de 

taille moyenne (< 9 m m ) à petite (5 m m ) 6 

2. Espèce plus grande que 9 m m , à pronotum nettement transversal ou subrectangu­

laire 3 

— Espèce plus petite que 9 m m , à pronotum ni fortement transversal ni subrectangu­

laire (Fig. 19A) S. levantinus n. sp. 

3. Pronotum sans soies raides perpendiculaires au bord postérieur ou avec des soies 

fines et peu visibles 4 

— Bord postérieur du pronotum bordé d'une série de longues soies raides, blanches, 

très visibles, dirigées vers l'arrière S. impressicollis Tournier, 1874 

4. Espèce allongée, brun jaune sale, avec le pronotum subrectangulaire (Fig. 6A) , très 

densément squamulée, les élytres à côtés subparallèles dans leur décours antérieur, sans 

pilosité fine mais avec des squamules faiblement soulevées 

S. bruleriei Desbrochers, [1875] 

— Espèces plus trapues, non allongées, à pronotum transversal mais non subrectangu­

laire, à élytres ovalaires, à pilosité élytrale constituée de soies fines, mélangées à une 

squamulat ion généralement peu dense, laissant visible le tégument 5 

5. Pronotum à côtés anguleux vers le milieu, et linéairement rétrécis vers l'arrière dans 

leur décours postérieur (Fig. 26A) ; rostre large et subplan, à échancrure apicale étroite ; 

yeux en moyenne moins saillants ; squamules élytrales rondes, peu nombreuses, parfois 

rassemblées en petites taches S. ventricosus (Chevrolat, 1880) 

— Pronotum à côtés largement arrondis y compris vers l'arrière (Fig. 5A) ; rostre nette-
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ment déprimé au milieu vers l'avant avec 1\\ hancrure apicale plus ouverte ; yeux en 

moyenne plus saillants ; squamules ovales plus di uses sur les interstries 

S. breviusculus (Marseul, 1868) 

6. Espèces plus ou moins squamulées, parfois faiblement, mais dont les squamules sont 

adhérentes au tégument 7 

— Espèces sans squamules adhérentes au tégument 23 

7. Pilosité très inclinée vers l'arrière (Fig. 2 0 C ) , plus longue et plus dense que chez les 

espèces précédentes, les soies très arquées, soulevées au milieu, l'extrémité revenant vers 

le tégument S. milleri Tournier, 1874 

— Pilosité plus ou moins hérissée nettement détachée du tégument 8 

8. Pilosité peu dense, soit droite et subperpendiculaire au tégument, soit plus inclinée 

mais alors simplement arquée, non coudée à l'arrière au sommet 9 

— Pilosité très dense mais dont l'extrémité est nettement dirigée vers l'arrière ; cette 

pilosité est soit très droite et fortement inclinée vers l'arrière, soit plus redressée mais 

alors fortement coudée au sommet 14 

9. Pilosité élytrale raide, subperpendiculaire au tégument {cf. Fig. 11C) 10 

— Pilosité élytrale redressée et arquée en arrière au sommet en sorte que les soies des 

interstries ne se chevauchent pas {cf. Fig. 8 C ) 12 

10. Tê te longue, non tronconique, à yeux très saillants (Fig. 13B) , en cône dont l'extré­

mité est arrondie, peu déjetés en arrière ; pronotum peu transversal (1/L = 1,30) 

S. exophthalmus n. sp. 

— Tête tronconique à yeux saillants mais non coniques, largement déjetés en arrière 

{cf. Fig. 2 5 B ) ; pronotum plus transversal (1/L = 1,30-1,50) 11 

11 . Pilosité dressée sur les élytres plus longue mais moins dense (Fig. 2 5 C ) , front sub­

plan, points sétigères du pronotum moins nombreux, corps plus allongé à squamula­

tion généralement plus dense souvent jointive. Espèce parthénogénétique à distribution 

très vaste de l 'Atlantique à l'Asie centrale 

S. porcellus (Schônherr, 1832) (forme nominale) 

(parfois plus rougeâtre et moins squamulé, surtout Italie et côte Dalmate : var. comatus 

Boheman, 1839) 

— Pilosité dressée plus courte et plus dense (Fig. 1 1 C ) , front plus bombé , points séti­

gères du pronotum plus nombreux, corps plus court à la squamulat ion non jointive. 

Espèce bisexuée S. ctenotus Desbrochers, [1875] 

12. Plus petit ou égal à 6,5 m m , tête étroite et allongée, les côtés du rostre subparallèles, 

p ronotum moins transversal (1/L < 1,30) S. colonnellii n. sp. 
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— Plus grand que 6,5 m m , tête plus massive, large entre les yeux, pronotum plus trans­

versal ( 1 / L > 1,40 13 

13. Tête nettement t tonconique (Fig. 25A) , yeux saillants fortement déjetés en arrière 

(Fig. 2 5 B ) S. porcellus (Schônherr, 1832) (forme méridionale) 

— Tête moins large, en tronc de cône allongé (Fig. 9A) , les yeux peu saillants, subar­

rondis, peu ou pas déjetés en arrière (Fig. 9B) S. cretaceus Tournier, 1874 

(yeux plus grands et plus régulièrement bombés (Fig. 9 D ) 

S. cretaceus aegyptiacus n. ssp.) 

14. Yeux peu saillants, en forme de « larme », aplatis et déjetés en arrière {cf. Fig. 12B) ; 

espèces soit très squamulées, les squamules se chevauchant, soit à squamulat ion rare, 

limitée à quelques squamules plus ou moins lancéolées, soulevées au-dessus du tégu­

ment 15 

— Yeux de forme variable mais saillants 16 

15. Squamulat ion adhérente très dense, masquant le tégument y compris au niveau des 

stries élytrales S. iranensis n. sp. 

— Squamulat ion rare, limitée à des squamules lancéolées de teinte métallique, soule­

vées au-dessus du tégument des élytres S. demaisoni Desbrochers, 1907 

16. Yeux coniques, très saillants, de forme particulière (Fig. 2 3 B ) 17 

— Yeux saillants mais non coniques 18 

17. Pilosité élytrale longue, d 'abord dressée puis fortement courbée en arrière au som­

met (Fig. 2 3 C ) S. perrinae n. sp. 

— Pilosité plus courte, non dressée à la base mais directement inclinée en arrière 

(Fig. 14C) S. fremuthi n. sp. 

18. Yeux semi-globuleux {cf. Fig. 2B) 19 

— Yeux de forme différente 20 

19. Scape subrectiligne, squamulat ion adhérente au tégument dense, alignée sur les 

interstries et ça et là sur les stries, protibias peu arqués au sommet chez le mâle 
S. albarius (Reiche & Saulcy, 1857) 

— Scape nettement sinueux, squamulat ion peu dense, soulevée au-dessus du tégument, 

protibias très arqués vers l'intérieur au sommet chez le mâle S. zerchei n. sp. 

2 0 . Antennes longues, scape fin et tous les articles nettement plus longs que larges, 

l'article II très allongé 21 

— Antennes courtes, scape épais, tous les articles plus courts avec II moyennement 
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allongé et VI et VII à peine ou non plus longs que larges (petites espèces) 22 

2 1 . Petit ( < 6 m m ) , le revêtement des interstries élytraux double constitué, d 'une part, 

de s q u a m u l e s adhé ren te s au t é g u m e n t , r o n d e s o u ova les , d o r é e s , r épar t i es sur 

l 'ensemble des élytres et, d'autre part, d 'une pilosité inclinée dès la base mais de plus, 

fortement recourbée vers l'arrière au sommet (Fig. 10C) S. ctenotoides n. sp. 

— Grand (7-7,5 m m ) , le revêtement des interstries élytraux triple constitué de squa­

mules rondes ou ovalaires, adhérentes au tégument, de squamules lancéolées courtes un 

peu soulevées au-dessus du tégument et d 'une pilosité longue, dressée à la base puis for­

tement recourbée vers l'arrière au sommet (Fig. 2 4 C ) S. ponticus n. sp. 

22 . Revêtement squamulaire peu dense, régulier, constitué de squamules arrondies de 

nuances vert ou rosé métallique (espèce paraissant brune par désquamulat ion à matu­

rité), article VII du funicule non globuleux S. behnei n. sp. 

— Revêtement squamulaire adhérent au tégument, de nuance blanchâtre, formant des 

travées irrégulières sur les interstries, article VII globuleux .. S. minutus Tournier, 1874 

23 . Yeux saillants, coniques, de forme particulière (Fig. 15B) 

S. hebraeus Stierlin, 1885 

— Yeux plus ou moins arrondis, non coniques 24 

24 . Ponctuation du pronotum à points bien séparés sur le disque 25 

— Ponctuation du pronotum organisée en travées longitudinales sur le disque 

S. boroveci n. sp. 

2 5 . Yeux saillants, globuleux, faiblement déjetés vers l'arrière (Fig. 7 C ) , corps en ovale 

court S. brunneus Tournier, 1874 

— Yeux moins saillants, non globuleux et plus fortement déjetés en arrière, corps en 

ovale allongé 26 

26 . Grand (6-7 m m ) , pilosité du scape hérissée vers l'extrémité, corps plus bombé sur le 

disque S. insquamosus Pic, 1905 

— Petit (4 ,5-5 ,5 m m ) , pilosité du scape couchée à l'extrémité, corps plus plat sur le 

disque S. osellai n. sp. 

C O N C L U S I O N S 

Le Coleopterorum Catalogus (pars 153 et 164) fai­

sait référence à trente espèces de Strophomorphus 

auxquelles il faut ajouter S. canariensis Uytten-

boogaart, 1937 et S. karacaensis Hoffmann, 1956 

décrits ultérieurement. Au tetme du présent tra­

vail, les changements affectant cette liste sont 

importants puisque seize taxons ont été éliminés 

soit pour raison de synonymie (douze taxons) 

et/ou de retrait du genre Strophomorphus (quatre 

taxons) . En revanche, douze nouvelles espèces 

ont été décrites. C e s modif ica t ions et descrip­

tions ont été rendues possibles grâce à l 'examen 
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simultané de la grande majorité des spécimens-

types, confrontation qui n'avait sans doute jamais 

été effectuée auparavant . Elles expl iquent sans 

doute la très grande confusion touchant les noms 

accompagnant la plupart des espèces dans les col­

lect ions examinées . En fait, si l 'on accepte la 

s y n o n y m i e p robab l e de S. algericus Tournier , 

1874 avec S. albarius (Reiche & Saulcy, 1857) , 

seule manque réellement la connaissance du spé­

cimen-type de S. nigrinus Desbrochers, 1906 qui, 

au vu des précautions prises, ne devrait pas être 

r e p r é s e n t é p a r m i les e s p è c e s n o u v e l l e m e n t 

décrites mais figurer plutôt parmi celles laissées 

« incertae sedis ». En réalité, plus que la mécon­

naissance de spécimens-types non retrouvés, c'est 

précisément le nombre de spécimens « incertae 

sedis » qui est inquiétant, de m ê m e que la pré­

sompt ion selon laquelle nombre d'espèces restent 

encore à découvrir. Enfin, la désignation de 25 

l e c t o t y p e s p a r m i les e s p è c e s a n c i e n n e m e n t 

décrites, clarifie la si tuation au sein des séries-

types où la création d'holotypes a été l'exception. 

Q u a t r e r e m a r q u e s i l lus t ren t les i nce r t i t udes 

concernant le n o m b r e réel de Strophomorphus 

existant et le classement des espèces encore non 

nommées : 

1) S. porcellus (Schônherr, 1832) et S. albarius 

(Re iche & Saulcy , 1 8 5 7 ) excep tés , les aut res 

Strophomorphus ont en général une distribution 

géographique très limitée, parfois se réduisant à 

une localité actuellement connue (cf. Fig. 2 9 B ) . 

Ceci suggère que des prospections plus systéma­

tiques de régions du Proche-Orient actuellement 

difficiles d 'accès pour des raisons non géogra­

phiques, révéleront probablement l 'existence de 

nombreuses espèces nouvelles. D e fait, sept sur 

douze des espèces nouvellement décrites ont été 

récoltées lors de brefs voyages en tomolog iques 

récents. 

2) La seconde constatation concerne la relative 

rareté des Strophomorphus : sur les 2 3 0 0 spéci­

mens examinés , 63 % étaient des S. porcellus 

(Schônherr, 1832) , 11 % des S. albarius (Reiche 

& Saulcy, 1857) , les 26 % de spécimens restants 

é tan t représen tés par les v i n g t - q u a t r e au t res 

espèces. No tamment , dix sur vingt-six espèces de 

Strophomorphus ne sont connues que par moins 

de cinq individus, parfois par le spécimen-type 

seul, tel S. hebraeus Stierlin, 1885 . Il est possible 

cependant , que des méthodes de collecte plus 

appropriées tel le fauchage effectué de nuit {cf. la 

remarque de R. Borovec, in litteris, concernant la 

biologie de S. porcellus), modifie cette observa­

tion. 

3) L'existence d'espèces à reproduction parthéno-

génétique tel S. porcellus (Schônherr, 1832) et la 

rare té des m â l e s chez les e s p è c e s r e c o n n u e s 

c o m m e bisexuées, viennent encore aggraver les 

difficultés de classement des spécimens « incertae 

sedis ». En effet, seul le pénis présente des varia­

tions liées à l'espèce, à la différence de la sperma­

thèque qui est remarquablement homogène entre 

espèces. O n a parfois l ' impression, ce qui signifie 

malgré tout sans preuve avérée, que certains spé­

cimens sont des hybrides d'espèces pourtant bien 

caractérisées par leur spécimens-types : c'est le cas 

A B C 

FIG . 30. — Structure de la spermathèque chez différents groupes de genres d'Entiminae ; A, Strophomorphus Seidlitz, 1867 et 
genres apparentés ; B, Strophosoma Billberg, 1820 et Caulostrophus Fairmaire, 1859 ; C, Dactylotus Schônherr, 1826 et genres 
apparentés (les spermathèques représentées sont celles de A, Strophomorphus porcellus (Schônherr, 1832), B, Strophosoma sus 
(Stephens, 1831), C, Dactylotus globosus (Gebler, 1830). Échelle : A, 175 pm ; B, 150 pm ; C, 250 pm. 
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en particulier d'un groupe de spécimens se rap­

p o r t a n t ji S. demaisoni D e s b r o c h e r s , 1 9 0 7 , 

S. brunneus Tournier, 1874 , S. osellai n. sp. et 

S. insquamosus Pic, 1 9 0 5 . Seules des collectes 

abondantes dans des séries de localités voisines, 

p o u r r a i e n t c o n t r i b u e r à éc la i rc i r ces ca s , de 

même que la capture de spécimens collectés in 

copula. A défaut, le soin apporté dans la révision 

à citer ces spécimens non classés, jette les bases 

des recensions futures d'espèces nouvelles. 

4 ) Enfin, il y a une différence frappante entre 

l 'étendue considérable est-ouest de l'aire de dis­

tr ibution de S. porcellus (Schônherr , 1 8 3 2 ) , le 

long de laquelle aucune modification de l 'habitus 

externe n'est constatée et celle beaucoup plus res­

treinte nord-sud où, au contraire, des modifica­

tions notables ont été observées {cf. la Discussion 

c o n c e r n a n t ce t te e s p è c e ) . C e s v a r i a t i o n s de 

l ' h a b i t u s ex te rne d a n s l ' a i re m é r i d i o n a l e de 

l'espèce ont été rapportées à des conditions envi­

ronnemen ta l e s très con t ras tées ma i s on peu t 

s ' interroger s'il n'en est pas de m ê m e pour les 

autres espèces de Strophomorphus qui habitent les 

régions du Proche-Or ien t , cons t i tuan t là une 

source de biodiversité. 

Ainsi, il résulte de ce qui précède une certitude, 

celle de l 'augmentation dans l'avenir du nombre 

des Strophomorphus r econnus . C ' e s t d 'a i l leurs 

cette certi tude qui m'a condui t à écarter pour 

l ' instant, une é tude cladis t ique por tant sur les 

espèces du genre. En effet, outre l ' imprécision 

sur la variabilité de certains caractères chez beau­

coup d'espèces, due à l 'examen d'effectifs insuffi­

s a n t s , u n e e x p é r i e n c e p e r s o n n e l l e d a n s le 

domaine de la biologie moléculaire, montre clai­

rement les bouleversements appor tés dans les 

arbres phylogéniques par l ' introduction de don­

nées nouvelles trop nombreuses. 

Outre la clarification concernant la systématique 

des Strophomorphus et la descr ipt ion d 'espèces 

nouvelles, un second résultat du présent travail, 

paradoxal mais intéressant, réside dans l 'observa­

tion de la très grande homogénéité de la forme 

de la spermatheque chez toutes les espèces du 

genre : sans intérêt pour aider à la différenciation 

des espèces, la forme de la spermatheque peut 

a ider à une v i s i o n p lu s l a rge , p e r m e t t a n t le 

regroupement de genres, au moins au sein de la 

sous-famille des Entiminae. En effet, il apparaît 

c l a i r e m e n t q u e c h e z t o u t e s l e s ' e s p è c e s d e 

Strophomorphus où cette s t ructure est c o n n u e 

( 2 5 / 2 6 e s p è c e s ) , c e t t e s t r u c t u r e e s t q u a s i 

i d e n t i q u e et s e m b l a b l e a u m o d è l e p r é s e n t é 

Figure 30A. Lors de la même étude, l 'examen de 

sér ies d ' e s p è c e s vo i s ines des Strophomorphus 

indique qu'il en est de même 1) chez toutes les 

espèces de Pholicodes examinées (15 espèces ) , 

2) chez les espèces intermédiaires entre Pholicodes 

et Strophomorphus telles p lus ieurs entités non 

d é c r i t e s et 3 ) c h e z d e s e s p è c e s d e s g e n r e s 

Achradidius K iesenwe t t e r , 1 8 6 4 , Epiphaneus 

Schônherr, 1843 et Epiphanops Reitter, 1895 . 

En revanche, l 'examen de la spermatheque chez 

la quasi-totalité des Strophosoma Billberg, 1820 

{cf. par exemple Pelletier 1 9 9 3 , 1 9 9 5 ) et des 

Caulostrophus s.l. (Pelletier 1996) montre que cet 

organe est toujours simple avec deux poches for­

mant un V (Fig. 30 B) . Il en est de même chez 

les espèces du genre Brachyderes (Pelletier, non 

publié). Ces comparaisons justifient a posteriori, 

le regroupement des genres Strophomorphus et 

Pholicodes versus Strophosoma et Caulostrophus 

présenté dans l ' Introduction. Ensuite, le classe­

m e n t des Strophomorphus d a n s la t r i b u d e s 

Strophosomini (van E m d e n 1936 ; Dalla Torre 

et al. 1 9 3 7 ) , c o m m e dans la tribu des Brachy-

d e r i n i ( H u s t a c h e 1 9 2 5 ; H o f f m a n n 1 9 5 0 ; 

Freude et al. 1981) apparaît inapproprié. L'inté­

rêt de la grande homogénéité de la spermatheque 

est encore accru par l'existence d'un modèle dif­

férent des deux précédents dans une tribu voisi­

ne, celle des Blosyrini : en effet, la spermatheque 

de tous les Dactylotus é tud iés (une t ren ta ine 

d'espèces en majorité non décrites ; cf. Pelletier 

1 9 9 7 ) et u n e d o u z a i n e d ' e s p è c e s d u g e n r e 

Blosyrus (Pelletier, non pub l i é ) p résen te une 

longue poche issue de la jonction entre le saccus 

et la partie distale (Fig. 3 0 C ) . Il apparaît donc 

que cet organe fournit une base simple et efficace 

de regroupement de genres qu'il convient de lais­

ser grouper. Ainsi, bien que ce travail d'inventaire 

ne por te encore que sur un n o m b r e l imité de 

genres, il existe une parenté basée sur ce critère, 

entre les Strophomorphus et les Pholicodes mais 

a u s s i les Epiphaneus S c h ô n h e r r , 1 8 4 3 et 

Epiphanops Reitter, 1895 . Ainsi, pour le futur, il 

serait intéressant de préciser les limites et les rap­

ports entre les différentes tr ibus au sein de la 
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sous-famille des Entiminae en prenant en compte 

la structure de la spermathèque. 
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